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Les Allemands s'acharnent sur Vérin 
ÂU PRIX D'ENORMES SACRIFICES, ILS GAGNENT QUELQUE TERRAIN 

Les Anglais reprennent le Bois de Namelz 
et progressent dans le Bois des Trônes 

Paris, 12 juillet. — Les Allemands ne dé-
sarment pas devant Verdun. Au contraire, 
leurs attaques y redoublent de violence. Il 
fallait, du reste, s'y attendre. Nous avions 
indiqué nous-mêmes la veille de l'offensive 
franco-britannique qu'elle pousserait l'ad-
versaire à des assauts désespérés contre 
Verdun bien plutôt qu'elle ne l'en détourne-
rait, afin de trouver là un succès compen-
sateur à ses échecs sur d'autres points du 
front. 

Les événements viennent maintenant a 
l'appui de cette prévision. Hier, les Alle-
mands s'en prenaient à la batterie de Dam-
loup. Dans la matinée d'aujourd'hui, ils 
sont revenus à la charge dans la direction 
du fort de Souville. 

Un bombardement furieux et prolongé pré-
céda leur action, qui déboucha du village de 
Fleury et du bois de Vaux-Chapitre, et fut à 
la lois extrêmement puissant et violent. Ils 
ne lancèrent pas moins de six régiments sur 
un front d'à peine quatre Kilomètres; les 
colonnes d'assaut en formation dense se suc-
cédèrent sans discontinuer, malgré les pertes 
journalières causées dans leurs rangs. Fina-
lement, ils réussirent, à gagner quelque ter-
rain aux "' abords de la chapelle Sainte-
Fine, au croisement des chemins de Fleury et de Vaux, au nord-ouest du fort de Souville. 
Cette avance, qui est d'ailleurs minime, ne 
tompromet p;is la solidité générale de notre 
résistance qui, derrière la ligne Souville-Ta-
vannes, comporte encore deux systèmes dé-
fensifs puissamment organisés : l'un établi à la lisière nord du bois de Fleurv, des Es-
parts et des Hospices, l'autre constituée par le 
fort de Relleville et de Saint-Michel. 

Si donc on en juge par la lenteur de leurs 

progrès devant Verdun où ils ont gagné tout 
au plus quelques centaines de mètres en 
profondeur depuis un mois, les Allemands 
en ont encore pour de longues semaines 
ava-it de pouvoir espérer atteindre leur ob-
jectif tant convoité, si toutefois ils y parvien-
nent jamais et rien n'est plus improbable. 

En effet, le but de ces violentes attaques 
dans la Meuse est évidemment de contra-
rier le développement de notre offensive 
dans la Somme. Or, ils ne la gênent nulle-
ment, car notre commandement, prévoyant 
cette réaction, avait pris les mesures néces-
saires pour y parer. Un jour viendra où no-
tre menace dans la Somme sera si pressan-
te que l'ennemi devra lâcher Verdun pour 
employer toutes ses forces disponibles à 
contenir notre poussée, ou bien le kronprinz 
s'entêtera devant Verdun et alors notre 
avance en Picardie se précipitera. 

D'une façon ou d'une autre, la situation 
ne peut tourner qu'à notre avantage. D'ici 
là, l'offensive franco-britannique — il con-
vient de le répéter — suit son cours normal 
d'opérations méthodiques! aux résultats pro-
gressifs. 

Du côté français, on organise les positions 
conquises en vue de prochaines, opérations. 
Dans leur secteur, les Anglais ont résisté 
aux contre-attaques violentes des Allemands 
contre -Contalmaison. Ils ont progressé 
dans le bois des Trônes et repris le bois de 
Mametz qu'ils avaient perdu la nuit derniè-
re et qu'ils occupent maintenant complète-
ment. 

Ce ne sont là que des opérations locales, 
mais la suite de notre offensive combinée 
viendra en son temps. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 13 Juillet (15 heures) 

23e part et d'autre DE LA SOMME, nuit calme. 
EN CHAMPAGNE, nous avons capturé quelques prisonniers, au cours d'une 

petite opération pr.às de CERNAY Noiisavous...exàculé sur les tranchées adiePtes 
plusieurs coups de maux réussis entre MAISONS-DE-CHAMPAGNE et LE CAL-
VAIRE, au nord de VILLE-SUR-TOURBE. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, deux attaques dirigées sur une de nos 
tranchées au MORT-HOMME ont complètement échoué sous nos feux. 

Sur la RIVE DROITE, une contre-attaque de nuit lancée par nous à Test du 
BOIS FUM1N nous a permis de reprendre une partie du terrain occupé hier par 
l'ennemi. Nous avons fait, au cours de cette opération, quatre-vingts prisonniers 
dont un ofjiaer. 

En LORRAINE, dans le secteur de REILLON, nous avons refoulé les Alle-
mands des quelques éléments de tranchées où ils avaient pris pied hier. 

Du 13 Juillet (83 heures) 
SUR LE FRONT DE LA SOMME, rien à signaler au cours de ta journée. 
SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, lutte d'artillerie assez vive dans le 

secteur du Mort-Homme. 
SUR LA RIVE DROITE, tes Allemands ont prononcé ce matin un puissant ef-

fort dans la direction du fort de Souville.. Vers dix heures, après une intense pré-
paration d'artillerie, une forte attaque, à l'effectif de six régiments, a débouché du 
village de Fleury et du bois de Vaux-Chapitre. 

Malgré la violence des assauts lancés en masse sur un front relativement 
étroit, l'ennemi n'a réussi, au prix de pertes énormes, qu'à gagner un peu de ter-
rain aux abords de la chapelle Sainte-Fine, à l'intersection des chemins de Fleu-
ry et de Vaux. Le bombardement se poursuit très violent dans toute la région de 
Souville, du Chesnois et de la iMiiféc. 

EN LORRAINE, une tentative de l'ennemi sur une de nos tranchées à l'est 
de Baclonvilters a été complètement repoussée. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 13 Juillet (13 heures 45) 

Depuis le début de la bataille, l'ennemi a reçu d'importants renforts. Il a dirigé 
hier et la nuit dernière de fortes attaques contre plusieurs de nos nouvelles posi-
tions. Ces attaques ont été repoussées avec pertes pour les Allemands sur tous 
les points, sauf au bois de Mametz et au bois des Trônes, où nous avons cédé un 
peu de terrain. 

Entre le front principal de bataille et la mer, nous avons activement bombardé 
les positions de l'ennemi et exécuté divers coups de main dans ses lignes. Au sud-
est de Loos, un groupe de Royal Irish Fusiliers a pénétré dans un point fortement 
défendu des tranchées allemandes. Pendant son séjour de vingt minutes, un vio-
lent combat s'esl déroulé, entraînant de nombreuses pertes pour l'ennemi et des 
perles légères pour nous-mêmes. 

Deux compagnies de Seaorlh-Highlanders sont entrées dans une autre partie 
des tranchées ennemies à la' suite d'un combat violent. De nombreux Allemands 
ont été tués ou blessés, une mitrailleuse détruite et plusieurs abris bien garnis 
d'hommes attaqués avec succès à la grenade. Nous avons ramené quelques pri-
sonniers. 

Plusieurs engagements aériens ont eu lieu de 10. Un appareil allemand a été 
'descendu. Nous avons perdu de notre côté un aéroplane. 

Du 13 Juillet (SO heures) 
La journée a été marquée par de vifs engagements locaux dans certains sec-

teurs. Dans le bois de Mametz, nous avons reconquis tout le terrain perdu la nuit 
dernière et nous occupons maintenant la totalité du bois. Nous avons aussi fait 
quelques progrès dans le bois des Trônes. 

Les Allemands ont laissé dans ces parages un très grand nombre de cadavres 
qui montrent que leur atlaque de la nuit dernière leur a coûté cher. 

Deux violentes attaques contre Contalmaison ont été complètement brisées par 
notre feu. 

Un Aveu qui en dit long 
■New-York, 12 juillet. — Karl von Wiegand, 

le correspondant allemand du t World » câ-
ble de Berlin à son journal les aveux sui 
vants. visés par la censure allemande : 

Avec la moitié de l'armée allemande com-
battant sur le front occidental contre les 
ressources combinées do la France et de 
l'empire britannique, avec l'autre moitié 
s'opposant. sur l'autre front, avec une éner 
gie sauvage et désespérée, à I assaut de 
millions de Russes, l'Allemagne est comme 
serrée dans un étau dont la pression va 
«'accroître encora sur toutes Isa lianes da 

combat. Maintenant, pour la première fois, 
l'initiative est passée du coté des alliés. 

Dans l'Est, la ligne mince et anémique 
formée par les armées d'Hindenburg, du 
prince Léopold de Bavière, de Ltnsingen et 
de Bothmer doit résister à des masses pres-
que accablantes. Des armées nouvelles sont 
sorties des 150 millions de Russes, armées 
fournies de munitions provenant des arsn-
naux laponais et américains. Ces armées, 
toutes fraîches, s'élancent contre ces lignes 
amaigries avec l'obstination Incessante de 
la mer quj bat ses rivages. Cette situation 
est, c;i vérité, décourageante pour les 
cœurs los plus forts. 

Un nouveau Measoage allemand 
officielleme^, réfuté 

LEURS PERTES EN AVIONS 
SUPERIEURES A CELLES DES ALLIES 

Paris, 12 juillet. *. L'état-major allemand 
prétendait, le ? juillet que sept appareils 
allemands avaient été perdus au cours du 
mois de juin, tandis que ies avions anglo-
français perdus s'éievaic. au nomDre de 
trente-sept. On sait déjà qu'en ce qui con-
cerne le front français le pertes alleman-
des en avions s'élèvent en réalité â dix-
huit avions abattus et sept gravement en-
dommagés, et les pertes françaises à dix-
huit avions. 

L'état-major britannique a fait connaître 
officiellement que, pendant les combats 
aériéns du mois dé Juin, les pertes britan-
niques avaient, été de sepi avions ; les pertes 
allemandes comprennent trois avions des-
cendus dans les dignes anglaises, sept 
avions descendus dans les lignes alleman-
des. A ce chiffre, il faut joindre onze avions 
sur le sort desquels 'il n'y a pas de certitude 
complète, mais qui Sont probablement des-
cendus dans les lignes allemandes. 

Il résulte de là qu'en donnant les chiffres 
de sept appareils allemands perdus et tren-
te-sept appareils alliés pendant la même pé-
riode, l'état-major - allemand a été deux 
fois inexact. Il a fortement exagéré les per-
tes des alliés, qui. sont, de vingt-sept au 
lieu de trente-sep^, et diminué les trois 
quarts de leur? perte? en annonçant sept 
avions perdus quand il est de vingt-huit, 
sans compter les dix-huit appareils endom-
magés ou probablement descendus dans les 
lignes allemandes. < 

Deux Navires auxiliaires anglais 
coulés par na Croiseur autrichien 
UN DES EQUIPAGES ANGLAIS 

EST FAIT PRISONNIER 
Londres, 12 juillet (officiel;. — Le croi-

seur autrichien «Novara» a surpris le 9 
juillet un groupe de navires auxiliaires an-
glais en patrouille et a coulé 1' « Astrums-
pe » et le « Clavis », et causé des avaries au 
« Benbui » et à la frégate « Bird », lesquels 
ont pu cependant regagner le port. 

I* « Novara » a fait prisonnier l'équipage 
du « Astrumspe ». Les autres navires ont eu 
dix tués et huit blessés. 

Cet incident a été fortement exagéré par 
un radiotélégramme allemand. 

Sous-Marin aliçjnand 

coulé par une Mine 
Londres, 1? juillet. — Une .dépêche de Co-

penhague annonce que la nouvelle a été 
rapportée à Eshjerg, par l'équipage du ba-
teau pêcheur « Marie-Fanda », qu'il avait 
vu, dimanche, au sud-ouest du Hornreef, 
un sous-marin allemand toucher une mine 
et couler. 

Il s'est porté à son secours, mais un au-
tre sous marin allemand arriva sur les 
lieux avant lui. 

Hydroplane boche perdu en mer 
Amsterdam, 12 juillet. — Le chalutier 

« Baltic ». rentré à Ymuiden, dit avoir sau-
vé la semaine dernière deux officiers alle-
mands tombés en mer avec leur hydroplane 
à la suite de la rupture de l'hélice. Des pé-
cheurs furent sommés d'emmener les res-
capés vers Borkum; ils naviguèrent trente 
milles, puis livrèrent les officiers à deux au-
tres avions allemands envoyés à leur se-
cours. 

Enquête hollandaise 
sur îa Piraterie allemande 

Amsterdam, 12 juillet. — Le ministre de la 
marine vient de faire ouvrir une enquête sur 
la destruction du « Gertruida », par un sous-
marin allemand, et sur l'attentat commis par 
un aviun, allemand lui aussi, contre le shooner 
• Weldaad » A ce propos, une partie de la 
presse hollandaise se livre à des commentai-
res très vifs sur les violations répétées du 
droit des gens par l'Allemagne. (Radio.) 

Un Grand Frère 
du 400 français 

Milan, 12 juillet. — Le « Secolo » se dit in-
formé que les obus de 400 qui décorent main-
tenant le vestibule du sous-secrétariat des 
munitions en France ne tarderont pas à être 
éclipsés par d'autres d'un calibre supérieur. 

L'Autriche appe lé 
les Jeunes Gens de 17 ans 

Zurich, 12 juillet. — Les journaux austro-
hongrois punfient l'appsl sous les drapeaux 
de la classe 1899. 

Allemands et Autrichiens 
désertent en Masse 

Londres, 12 juillet. — Depuis quinze jours, 
le nombre de soldats allemands en Alsace 
et d'Autrichiens dans le Tyrol qui ont cher-
ché à déserter en Suisse s'est considérable-
ment accru. Des soldats hongrois qui sont 
parvenus à passer en Suisse racontent que 
l'offensive italienne est terrible et que la 
désorganisation autrichienne est complète 
dans certaines parties du front. (Radio.) 

L'Appel sous les Drapeaux 
des Belges de 18 à 40 ans 

Le.Havre, 12 juillet. — Un conseil de ca-
binet belge a eu lieu cette après-midi sous 
la présidence de M. de Broqueville. Tous 
les membres du gouvernement étaient pré-
sents. L'élaboration de l'arrêté-loi,pour l'ap-
pel des hommes de dix-huit à quarante ans 
a fait l'objet d'une longue délibération. 
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La Mardis des Russes sur le Si 
RÉSISTANCE FAROUCHE 

Prodigieux résultats de 36 jours de Bataille 
Plus de 271.000 Prisonniers -312 Canons 

Paris, 12 juillet. — Les armées austro-alJe-
mandes font des efforts désespérés pour en-
rayer la marche des armées russes vers Ko-
vel. Le mouvement enveloppant des Russes 
est devenu aussi menaçant que celui dirigé 
vers le très important chemin de 1er de ra-
mification de Stanislau. dans la Galicie mé-
ridionale. De la sorte, les coups portés se 
suivent l'un l'autre, tantôt ici, tantôt là. Ils 
cumulent leurs effets, et le rayon d'attaque 
s'élargit. Le groupe d'armées du général 
Evert, au centre, a commencé à entrer dans 
la bataille. L'on peut espérer qu'il dévelop-
pera son action jusqu'à ce que. sur tout l'en-
semble du front, l'ennemi soit soumis à une 
pression due à un nombre d'hommes débor-
dant et à un bombardement continu sem-
blable à ce que fit le général Mackensen 
l'an dernier. 

L'état-major russe fait connaître le butin 
que ses armées ont fait en trente-six jours. 
Il est magnifique. 

LE BUTIN 
Pétrograd, 12 juillet. — L'état-major pu-

blie le résultat des opérations du 4 juin, dé-
but de l'offensive du général Broussiloff, au 
10 juillet. Le voici : 

266,000 soldats prisonniers. 
5,620 officiers, 
312 canons. 
866 mitrailleuses. 

Ce sont là des résultats sans précédent. Le 
nombre des prisonniers allemands dans ce 
total est restreint, car les Allemands se bat-
tent désespérément Les Autrichiens se ren 
dent facilement. Il y avait, au début de l'ac-
tion, sur le front russe, 44 divisions autri-
chiennes, soit, vraisemblablement, 700,000 
hommes, ou, au maximum, 800.000 On peut 
admettre qu'au moins un tiers de ces trou-
pes a été fait prisonnier, et que les per;es 
en tués et blessés sont égales à celles des 
soldats qui se sont rendus. Les Autrichiens 
ont donc perdu au moins un demi-million 
d'hommes. 

vé de nouveau une série de positions orga-
nisées par l'ennemi. Un succès particulier 
a été remporté par un de nos éléments qui 
participa aux combats mémorables de jan-
vier cl de février, lors de l'assaut d'Erzc-
roum. Le commandant de cet élément, le 
vaillant colonel Kvarovkine, a été lue. 

Les prisonniers continuent à affluer. 
Dans la période du 2 au S juillet, nous 

avons fait prisonnier sur le front du Cau-
case 107 officiers et 1,684 soldats otto-
mans. Nous avons enlevé 3 canons, 10 
mitrailleuses et 4 lance-bombes. 

Les voies par lesquelles les Turcs bat-
tent en retraite sont parsemées d'armes et 
de munitions. 

Mer Baltique 
Dans la mer Baltique, nos destroyers au 

cours d'opérations dans le golfe de Bothnie 
ont capturé deux grands vapeurs allemands 
dont un chargé de minerai de fer, et Vautre 
sans cargaison. Nos torpilleurs ont ramené 
les vapeurs capturés-dans nos ports. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
Front occidental 

(Communiqué de l'après-midi) 
Pétrograd, 11 juillet. 

Les combats de la région du Stokhod 
continuent; l'ennemi, ayant amené des 
renforts et fait avancer une puissante ar-
tillerie, résiste avec ténacité. 

Sur le front Briaza-Foundoul-Moldava, 
au nord-ouest de Kimpolung, après un 
chaud combat, .îous avons repoussé d'im-
portantes forces adverses. En maints en-
droits, l'ennemi prenait la fuite devant nos 
charges à la baïonnette. 

Des aéroplanes ennemis ont volé au-des-
sus de la gare de Zamirie du chemin de 
fer de Minsk à Baranovilchi; ils ont jeté 
soixante-six bombes. 

(Communiqué du soir) 
Pétrograd, 11 juillet. 

Dans la région du Stokhod, les combats 
continuent. L'adversaire y déploie un 
grand acharnement. 

En môme temps, des avions ennemis 
font des vols sur les derrières de nos trou-
pes, lançant de nombreuses bombes et ti-
rant avec des mitrailleuses. 

La situation n'a subi aucun changement 
sur le reste du front. 

Front du Caucase 
Dans la direction de Baibourt, dans la 

nuit du 9 juillet, nos éclaireurs ont pris 
pied sur une liauteur que tenaient les 
Turcs. Us ont enlevé une mitrailleuse, 
après en avoir passé les hommes au fil 
de la baïonnette. 

Plus au sud. nos éléments ont enlevé 
d'assaut des secteurs puissamment orga-
nisés de positions turques, que nous con-
solidons. 

Le 8 juillet, nous avons fait prisonniers 
30 officiers et environ 350 soldats. 

Dans la direction de Diarbékir, dans la 
région de Vallse-Hoynoukova, nos élé-
ments d'avant-garde ont repoussé aisé-
ment une offensive ennemie. 

Les Austro- Allemands sont rejetés 
de la Rive Droite du Stockod 

NOS ALLIÉS FONT DE NOMBREUX PRISONNIERS 

Pétrograd, 42 juillet. 
COMMUNIQUE DE L'APRES-MIDI 

Front occidental 
Sur tout le front depuis le littoral de 

Riga jusqu'au marais de Pinsk on signale 
des feux d'artillerie et de mousqueierie. 

Des aéroplanes ennemis ont lancé des 
bombes sur la gare de Zamirie et la ville 
de Nesvice, où ils ont incendié quelques 
maisons. 

Sur le Stokhod, des combats acharnés 
continuent. L'ennemi a failli de nouveau 
passer sur la rive droite du Stokhod, près 
du village de Grouschevka, au nord de 
Goulevilchi, mais il a été rejeté. Nous 
avons fait prisonniers Si officiers et 745 
soldats autrichiens et allemands. 

Front du Caucase 
A l'ouest du méridien d'Erzeroum, nos 

trouvés ont progressé sensiblement et çnle-

LE FLOT RUSSE AVANCE 
VERS KOVEL 

Pétrograd, 12 juillet. — L'attaque russe 
dans ia direction da Kovel se poursuit dans 
des conditions brillantes qui rappellent iss 
exploits de l'arméa du général Lstchitsky 
en Bukovins et en Galicio. En plusieurs en. 
droits, les troupes russes ont franchi le Stok< 
hod. 

Les troupes russes se trouvaient hier à 
vingt kilomètres de Kovel, rue des patrouil-
les de cosaques continue»* à encercler. 

L'IMPORTANCE DES DERNIERS 
SUCCES RUSSES 

Pétrograd, 12 juillet. — Les résultats ob-
tenus par les Russes depuis samedi consti-
tuent de gains av ' importants que tous 
ceux qui ont été acquis depuis la rupturo 
du front autrichien. 

PINSK AURAIT ETE EVACUE 
'■pétrograc, 12 juillet. — Le bruit court que 

Pinsl- aurai éu évacué par l'ennemi. Le 
haut commandemen' alK.nand dément ti-
midement ce nouvelles mais il semble que 
les autorités aient déjà quitté Pinsk et que 
tout >e matériel accumulé dans la ville ait 
été emporté. 

NOTE. — Pinsk, ville russe de 36,000 ha-
bitants, dans le gouvernement de Minsk, au 
confluent, du Stroumen et de la Pina, af-
fluents du Pripet. dan.- la région des grands 
marais du même nom. Pir.sk est à mi-che-
min entre Baranoviteh1 et Kolki, où se dé-
roulent les opérations des armées des gé-
néraux Broussiloff et Evrrt 

60,000 HOMMES DE RENFORTS 
AUTRICHIENS 

Genève, 12 juillet. - Une centaine de 
trains militaires, transportant 60,000 sol-
dats, ont passé par Tercâvar (Hongrie) au 
cours de ces derniers jours. Ils transpor-
taient en Transylvanie les troupes du lands-
turm qui avaient occupé la Serbie et le 
Monténégro, et qui vont maintenant être 
utilisées contre les Russes. 

LA TACTIQUE DES RUSSES 
Pétrograd, 12 juillet. — La (acttq&c des 

Russes consiste a attaquer vigoureusement 
sur certains points choisis. - puis, lorsque 
l'ennemi a renforcé les secteurs menacés, 
de passer â la défensive et de faire une 
brusque attaque lé où les Allemands ont 
emprunté des troupes; i._ qui prouve une 
fois de plus que les Allemands doivent re-
noncer â leur vieux système de promenei 
des troupes d'un point du front à l'autre. 
UN NOUVEAU THEATRE DE LUTTE 

Pétrograd, 12 juillet. — L'extraordinaire 
et terrifiante bataille se livre au sud 
des marais du Pripet est presque terminée, 
Les Russes arrivent dans la région da 
Pinsk qui commence au-dessus de la lisiè 
re nord du nouveau saillant; dans quelquei 
jours, de gros événements pourront s'y dé 
velopper. 

LE RAVITAILLEMENT 
DE L'ARMÉE D'HINDENBURG 

Copenhague, 12 juillet. — Des capitaine! 
de navires qui se sont rendus à Koenisberg 
annoncent que de nombreux navires aile 
mands sont actuellement employés à transi 
porter des munitions à Libau pour les 
troupes du maréchal Hindenburg. (Radio.; 

La Marine russe 
Ses Progrès extraordinaires 

Paris, 12 juillet. — Le chef de la mission 
japonaise arrivé à Paris, l'amiral Akiyama, 
de l'état-major général, l'un des plus distin-
gués marins de la flotte japonaise, a faii 
part de la grande surprise que lui ont pro-
curée les progrès considérables réalisés dam 
ces derniers mois par la marine de guerre 
russe : 

« La Russie, dit-il, a construit des navires 
de toutes sortes, notamment des dread-
noughts, des contre-torpilleurs et des s^-us-
marins, et cela dans des proportions telles 
que l'on peut dire que depuis un an la flotta 
russe a pour ainsi dire doublé. » 

UN TRANSPORT RUSSE COULE 
Pétrograd, 12 juillet (officiel). — Dans la 

mer Noire, près du littoral du Caucase, un 
submersible ennemi a coulé un de nos trans-
ports non chargé-



Itats-Unis_et Mexique 
Oarrma f>ém!ssIonre 

Washington, 12 juillet. — Le Général Car. 
ranza a itlaiiné sa démission do président 
provisoire du Mexique, à la suite, croit-on, 
d'une mutinerie dans les rangs de son ar-
mée De nombreux soldats ont déserté pour 
rejoindre les troupes du général Villa. 

Washington. 12 juillet. — La démission 
flu général Carranza aurait été provoquée 
non par une mutinerie des troupes mexi-
caines, mais par le désir du président de 
Ha pah se compromettre aux yeux de l'opi 
mon publique nu Mexique. En laissant le 
général VilU libre d'opérer contre les trou-
pes fédérales. Carranza cesse d'indisposer 
le sentiment national mPX'cnin et se réspr-
ve, en cas d'échec, une porte de reniée. 
Personne n'est dupe, dans les milieux poli 
tiques américains, de- cette attitude inspi-
l'ftj par un intérêt poliiiqfje indéniable. 

Vina marcii vers la Fron. ère 
américaine 

Washington, 12 juillet. — L'armée du gé-
néral Villa, qui est bien fournie de mitrail-
leuses et do fusils, marche vers la frontière 
américaine Son objectif est la zone située 
près de la frontière du Texas, où le général 
Pershing a concentré ses forces 

On croit à Washington que si le président 
n>? donne pas l'ordre au général Pershing 
de se retirer du Mexique, une grande ba-
taille est imminente. 

La Main de l'Allemagne 
Washington, 12 juillet.— On croit que c'est 

a l'argent allemand qu'il faut attribuer les 
mutineries qui se sont produites dans 1 ar-
mée du général .Carranza. et qui ont placé 
*e président dans une situation périlleuse. 

fcfl PETITE GIRONDE 

DEPECHES DE l^A. ÎMUIX 

Le (us du « Peufsch'and » 
LE GOUVERNEMENT AMERICAIN 

RECONNAIT LE SOUS MARIN 
«NAVIRE DE COMMERCE » 

Washington, 12 juillet.— Le gouvernement 
lias Etat3-Unis déclare officiellement que le 
K Dautsohlan ' » est un navire de commerce, 
et peut emporter à son voyage de retour des 
munitions ou toute autre cargaison qu'il lui 
plairait da prendre. 

LA VERITABLE CARGAISON 

Londres, 12 juillet. — Un haut fonction-
naire de l'amirauté déclare que, contraire-
ment aux informations antérieures, la car-
gaison du sous-n.arm « Deutschland » est de 
B75 tonnes et non pas de 1,000. 

Washington, 12 juillet. — L'administration 
des douanes évalue à 5 millions de francs 
environ la valeur de la cargaison débarquée 
par le •Deutschland». La cargaison que 
compte emporter le sous-marin allemand 
dans son voyage de retour, et qui se com-
pose de caoutchouc et de nickel, se trouve 
déjà entreposée dans les Docks. 
SANS NOUVELLES D'UN AUTRE 

SOUS-MARIN 
Londres, 12 juillet. — Plusieurs , sous-ma-

rins du type « Deutschland » ont été cons-
truits dans le chantiers allemands. Il y a 
plus d'un mois, le « Bremen ». de 2.000 ton-
nes, a quitté Kiel pour l'Amérique. On n'a 
pas eu de ses nouvelles depuis. Le ■ Bre-
men » a été construit dans les chantiers Ger-
tnania, à Kiel. 

EXAMEN DU SOUS-MARIN 
Baltimore, 12 juillet. — Les officiers de la 

marine américaine qui ont reçu la mission de 
léterminer le caractère du « Deutschland » 
Dnt examiné longuement le bâtiment. En l'ab-
sence du capitaine Kcenig, ce fut un fonc-
tionnaire du Norddeutscher Lloyd qui leur 
& fait visiter le sous-marin. 

REVOLTE ARAB 
L'YEMEN SECOUE A SON TOUR LE JOUG 

DES TURCS 
Le Caire, 12 juillet. — On apprend d'Ara-

bie que le cheik Idriss, un des chefs arabes 
les plus réputés de l'Yémen, a levé, lui aus-
si, l'étendard de la révolte contre les Turcs, à l'exemple du chérif de La Mecque. Il s'est 
emparé de Kourfouda, ville située sur la côte 
sud de l'Hedjaz, dont la petite garnison tur-
que a capitulé ; 8 officiers et 150 soldats pri-
sonniers ont été évacués par mer. 

Le cheik Idriss est connu, comme l'iman 
Jean (Yahia), par les luttes qu'il a soute-
nues, depuis de longues années, a la tête de 
tribus arabes, contre la domination turque. 

Kourfoudaj. sur la mer Rouge, est le port 
de la région arabe qu'on appelle l'Assir. 
C'est la région comprise entre le Hedjaz-
Médine-La Mecquo-Djaddah et le Yémen-
Hodeidah-Sana. Kourfoula se trouve à peu 
près en face de Souakim, qui est, sur la 
côte africaine de la mer Rouge, le terminus 
du chemin de fer anglais venu du Nil par 
Port-Soudan. 

LE GRAND CHERIF ETEND 
SES CONQUETES 

Alexandrie, 12 juillet. — Le grand chérif 
s'est, rendu maître du petit port de Babouia, 
entre Djedda et Hodeida. Il vient d'exposer, 
dans une proclamation, les raisons qu'il a 
eues de chasser les garnisons ottomanes des 
lieux saints de l'Hedjaz. 

Le Caire, 12 juillet. — Le grand chérif de 
La Mecque possède en abondance des hom-
mes, des canons et des munitions. Constan-
tinople, fort alarmée par la révolte, voudrait 
envoyer une grande expédition dans le Hed-
jaz, mais la destruction du chemin de fer 
empêche l'envoi de troupes et d'armes nom-
breuses. 

La garnison turque du fort de Taff. qui 
résiste encore, a tenté une sortie nTalneu-
reuse; elle a été repoussée, perdant beau-
coup do monde et deux canons. Le chérif a 
ordonné d'éviter toute effusion de sang et 
de. s'emparer des garnisons turques par la 
famine. 

Tous les Arabes de Médine, jusqu'aux en-
virons de Damas, appuieraient le chérif. 

 _a 

Les Arsenaux maritimes 
chômeront îe 14 Juillet 

Toulon, 12 juillet. — ri avait été précé-
demment décidé que les arsenaux de la 
marine feraient après-demain vendredi le 
service du dimanche. Le ministre de la 
marine vient d'envoyer le télégramme sui-
vant à tous les préfets maritimes : 

«J'ai décidé d'accorder le repos complet 
k tout le personnel dés. arsenaux pour la 
Pète nationale. Par contre il y aura travail 
plein 1« dimancbfl 17 in-iUrd. » 

FtîQNT 0CG10ENTAL 

Les Combats 
autour d'Hardecourt 

Pan; 12 juillet. — C'est une batainc achar-
née et sanglxiile qui vient de se dérouler au 
•O'irs dt ces trois dernières journées dans 

le Bois des Trônes, au nord de Hardpcourt. 
Aores un bombardement effroyable, hier 

nitin à tfJis heures, les vaillantes troupes 
de le brigade légère des M..., ayant à leur 
tête U colonel H .. s élancèrent à l'assaut. 
i.p i roc fut terrible. Au premier instant, les 
Allemands cedèreni sous la poussée irrésis-
Jh e des Anglais, mais, recevant rapidement 
des renlorts ils contre-attaquèrent furieuse-
n'ut La mêlée fut efiroyable. Sur tout le 
rront du bol- des corps à corps sanglants 
se produisirent La bataille fut disputée avec 
un acharnement incroyable. Les Allemands 
l'ont pas engaj - moins de trois divisions 
..uxq .elles nos alliés résistèrent victorieu-
sement. ..*' i, '■ . ... 

Ce n'est qu'à trois heures de l'après-midi, 
après plus de six heures d une lutte inces-
sante, rp les Anglais, grâce à une manœu-
vre audacieuse, prirent l'avantage. Ils firent 
mine dp se replier au centre du front d at-
taque Pendan' ce temps, les troupes opérant 
à l'extrême droite se rabattirent, brusque-
ment, enveloppant les Allemands qui s'é-
taient laissé prendre au piège. Les Alle-
mands, pour éviter l'encerclement, durent 
battre en retraite Encore laissèrent-ils 500 des 
leurs aux mains de leurs adversaires, sans 
compter des obnsier= et des mitrailleuses A 
six iieures du soir, les Allemands ne tenaient 
plus que la partie nord du Bois des Trônes, 
sommet du village de Bazentin-Legrand. 

La journée du 11 juillet restera une date 
glorieuse dans l'hia.oire de la vaillance an-
glaise. 

Inquiétudes allemandes 
Genève, 12 juillet. — Les journaux alle-

mands manifestent de l'inquiétude. 
La «Gazette de Francfort» reconnaît l'im-

portance de la cote 97, qui protégeait les li-
gnes ennemies au sud de Péronne. Elle es-
time importants les gains tactiques des 
Français au sud de la Somme, mais se ras-
sure en songeant que si les Français veulent 
prendre Péronne, qui n'est plus éloigné que 
d un kilomètre, et progresser au delà, il leur 
faudra élargir d'abord la brèche au sud, et 
elle compie que les Allemands sauront les 
en empêcher. 

La « Gazette de Cologne » parle du « suc-
cès variable» (sic) obtenu par la résistance 
allemande, et insiste sur ce fait que le haut 
commandement ne tient pas aveuglément à 
conserver tel ou tel village, mais qu'il con-
sidère toujours^ la situation d'ensemble du 
iront. Elle conclut : « L'offensive de la Som-
me ne sera pas un feu de paille comme 
celle de Champagne. » 

Le « Nouveau Journal de Stuttgart » s'ex-
•prime en ces termes caractéristiques : 

« Il faut reconnaître que les Français pour-
suivent leurs efforts avec énergie et un re-
marquable esprit de suite. Depuis le com-
mencement de leur offensive, ils ont fran-
chi environ huit kilomètres et se trouvent 
maintenant à un kilomètre de Péronne. De 
la cote 97, ils menacent une voie ferrée qui 
est d'une extrême importance pour le ravi-
taillement de notre front. » 

La « Gazette de Voss », qui est un des 
grands organes des radicaux et représente 
les intérêts du commerce allemand, dit, sous 
la signature de son directeur : 

« Les buts de la guerre établis par les six 
grandes ligues économiques allemandes ont 
été "des buts réalisables à un moment où la 
situation de l'Allemagne n'était pas la 
même qu'aujourd'hui. Pour nous, il ne s'a-
git plus maintenant que d'une, seule chose : 
« Préparer à l'empire une paix favorable. » 

la Torpille volante anglaise 
New-York, 12 juillet. — Von Wiegand, le 

correspondant berlinois du « New - York 
World», dit qu'en Allemagne on explique 
les succès obtenus par les Anglais en disant 
qu'ils font usage d'une nouvelle torpille aé-
rienne d'une puissance insoupçonnée. Le 
lieutenant Dambiuen, blessé à Mametz, ra-
conte à ce sujet : 

« La première torpille volante fut lancée 
par les Anglais au commencement de leur 
offensive, peu avant que leurs troupes s'é-
lançassent hors des tranchées Elle fut sui-
vie par un grand nombre d'autres torpilles 
qui jetèrent la ruine et le désarroi dans les 
rangs allemands. 

» "es merveilleux projectiles sont beau-
coup plus grands que les torpilles aériennes 
ordinaires et parcourent des distances plus 
grandes. Rien ne résiste à leur explosion, 
3i, la colonne de terre qu'elle soulève est 
haute de cen mètres En retombant, elle 
recouvre tout de pierres et de débris de tou-
te sorte. Les abris les plus résistants pré-
parés par nous furent démolis par cette tor-
n' le; de.' toits de quatre mètres d'épaisseur 
s'écroulèrent en enterrant les soldats qui s'y 
trouvaient.» 

Aux Morts franco-anglais 
Le Prince de Serbie décore les Familles 
Corfou, 12 juillet, — A l'occasion des Jour-

nées serbes organisées en France et en 
Angleterre, le prince régent Alexandre, ré-
pondant aux sentiments unanimes de l'ar-
mée et de la nation serbes, vient de confé-
rer la médaille militaire serbe aux familles 
de tous soldats français et anglais morts 
sur la front de Salonique pour la défei'se 
de l'honneur et de la liberté de la Serbie. Cet 
acte du jeune prince a produit ici la meil-
leure impression. 

la (Mr\è <hs Vivres 
cause um Bagarre en Suisse 

Bienne, 12 juillet. — Des scènes de désor-
dre se sont produites au marché, par suite 
des prix élevé», notamment des pommes de 
terre. Les manifestants ont renversé les pa-
niers des marchands et forcé ceux-ci à ven-
dre meilleur marché. La police a dû inter-
venir. Enfin, le prix maximum ayant été 
établi pour les pommes de terre à 80 centi 
JP-PS la mesure de 5 litres, le ralmo s'est ré-
tahU ■ * ■ ,v i■ ' ' 

SUR LA COTE ANGLAISE 

Un Soas-JIafln boehe 
bombarde le Port de Seham 

Londres, 12 juillet. — Un communiqué du 
bureau de la presse annonce qu'un sous-
n.arin allemand est appaihi hier soir, a dix 
heures et demie, au large d» petit port ou-
vert de Seham, prè> de Durham. Le sous-ma-
rin approcha jusqu'à une centaine de mètres 
de la ville puis ouvrit le feu 

Une trentaine d'obus de 3 pouces furent 
tirés; vingt tombèrent dans la direction d'Al-
ton-le-Dale, une dizaine sur et aulour de 
la mine de Seham. 

Une femme qui se promenait dans le voisi-
nage de la mine fut grièvement blessée; 
elle est morte ce matin. Une maison fut tou-
chée par un obus. On n'a a déplorer aucune 
autre mort ni d'autre légât matériel. 

Notice. — Seham est situé non loin du 
port d'Hartlepool, qui reçut aussi, on s'en 
souvient, les obus de quelques croiseurs 
boches. De ce point de la côte anglaise à 
Hambourg, par exemple, le temps moyen 
de la traversée de la' mer du Nord est d'en-
viron 35 heures. 

Pas d Arrêt dans la Fabrication 
des Munitions 

Londres, 12 juillet. — M. Lloyd George de-
mande au : ouvriers des fabriques de maté-
riel de guerre, qui ont déjà consenti à ajour-
ner au mo' d'août leurs vacances de Pen-
tecôte pour accélérer la production des mu-
nitions, de les ajourner maintenant jusqu'au 
mois do septembre, l'accumulation des mu-
nitions étant indispensable en raison des 
opérations en cours. 

La Question d'Irlande 
Londres, 12 juillet. — Un ministre d'Ir-

lande responsable devant le Parlement sera 
adjoint au général sir George Maxwel qui 
assume, depuis les troubles d'avril, le main-
tien de l'ordre en Irlande avec des forces 
évaluées à quarante mille hommes. 

Les Anglais en Mésopotamie 

Une question à la Chambre des communes 
Londres, 12 juillet. — M. Carson ayant de-

mandé des informations sur la campagne de 
Mésopotamie, M. Asquith a répondu que le 
moment était peu opportun pour la discus-
sion de cette question. M. Carson a alors 
exigé une réponse plus explicite pour de-
main menaçant de déposer une demande 
d'ajournement de la Chambre afin d'attirer 
l'attention sur la question. 

SUS LE FRONT ITALIEN 

Progrès de nos Alliés 
daûs la Vallée de l'Adige 

Rome, 12 juillet (officiel.). 
Dans les VALLEES DE CAMONICA, de 

GIUD1CARIA et du LEDRO, l'artillerie en-
nemie s'est montrée active surtout contre 
le* endroits habités. 

Dans la zone de la VALLEE DE L'ADI-
GE, nos troupes ont fait, hier, quelques 
progrès du nord de SERRAVALLE et du 
grand retranchement de MALGA ZU.GNA. 

Sur les pentes nord du PASUBW, nous 
avons occupé de nouveau la partie des po-
sitions du MONT CORNO évacuées le 10 
juillet. . 

Dans le bassin de TASTICO et sur le 
plateau des SETTE COMMUNI, notre ar-
tillerie et nos lance-bombes ont bombardé 
avec intensité, hier, les positions ennemies 
du MONT INTERROTTO au MONT 7.E-
HIO De nombreuses batteries ennemies 
de ious calibres ont riposté avec une 
grande violence 

Dans la zone de TOFANA, nous avons 
provoqué l'explosion d'une mine sous les 
positions ennemies à Test du col Dei-Bois 
et les avons bouleversées. 

Sur le front de TISONZ.O, on signale 
des actions d'artillerie. Notre artillerie a 
incendié des baraquements sur les pentes 
du Javorcch dispersé une colonne enne-
mie dans la VALLEE D'IDRIA et provo-
qué des explosions aux environs de l'église 
de SANTS MARIA. 'Tolmino.) 

Des avions ennemis ont lancé des bombes 
sur la Tisana. y causant un incendie bien-
tôt maîtrisé. 

Nos escadrilles d'avions ont bombardé, le 
10 juillet, TIONE, dans la VALLEE DE 
GIUDICARIA, et, le H juillet, des campe-
ments ennemis sur le mont ROVER, au 
nord-est de LAVARONE. Nos avions sont 
rentrés indemnes 

Communiqué belge 
Le Havre, 12 juillet. 

Sur tout le front de l'armée belge se 
sont déroulées des actions d'artillerie sans 
grande intensité. 

LA QUESTION DES LOYERS 

Le Texte de Loi arrêté par la Commission sénatoriale 

Paris, 12 juillet. — Le rapport de M. Hen-
ry Cliéron sur la loi relative aux ioyers 
sera distribué mardi. Voici les grandes li-
gnes du texte arrêté par la commission sé-
natoriale. Ce texte comprend quatre par-
ties comme celui de la Cliamhre. La premiè-
re est relative aux résiliations, la seconde 
aux exonérations et délais, la troisième au 
fonctionnement de la commission arbitrale, 
la quatrième comprend quelques disposi-
tions d'ordre général. 

La commission du Sénat accorde le droit 
de résiliation aux mêmes personnes que 
celles qu'avait indiquées la Chambre; toute-
fois, elle stipule pour chaque catégorie de 
cas le délai dans lequel cette demande devra 
être formulée. Elle ouvre également un droit 
de demande en résiliation au propriétaire 
dans le cas où le locataire ne jouit pas en 
bon père de famille ou ne se conforme pas 
aux décisions de la commission arbitrale. 
Le texte exonère de plein droit de ce qu'ils 
restent devoir sur leurs: loyers échus ou à 
échoir pendant toute 'la durée des hostilités 
et les six mois qui suivront leur cessation 
les locataires mobilisés privés, par suite de 
cette mobilisation, de leur traitement ou 
salaire habituel et ne recevant pas une solde 
égale ou supérieure audit traitement ou sa-
laire, pourvu qu'Us occupent les logements 
d'habitation rentrant dans-l'une des catégo-
ries suivantes 

A Paris et dans le département de la Sei-
ne : locaux d'un loyer inférieur ou égal à 
400 fr., si le locataire est célibataire; à 
500 fr., s'il est marié, plus 50 fr. par enfant 
de moins de seize ans ou autre personne â 
la charge. 

D'ans les communes de 100,000 habitants et 
au-dessus : logement dont le loyer est égal 
ou inférieur à 300 fr., si le locataire est cé-
libataire; à 350 fr., s'il est marié, plus la 
majoration de 50 fr! par enfant de moins de 
seize ans ou autre personne à la charge. 

Dans les communes de 20,001 à lC0,C0O habi-
tants : logemert d'un loyer inférieur ou égal 
à 200 fr. «i le locataire est célibataire; à 
250 fr..««'il est marié; plus les majorations 
ci-dessus indiquées 

Dans les communes de 5,001 à 20,000 habi-
tants : logement d'un loyer inférieur ou égal 
à 150 fr. si la locataire est célibataire; à 
200 fr. s'il est marié, plus les majorations. 

Dans les communes de 1,000 à 5,000 habi-
tants : logement d'un lover inférieur ou égal 
à 100 fr. si le locataire' Mt'Célibataire: 15» fr. 
s'il est marié, plus une majoration de 25 fr. 
par enfant de moins de seize ans ou autre 
personne à la charge. 

Enfin, dans les communes de 1,000 habi-
tants, logement d'un lover inférieur ou égal 
à 75 fr. si le locataire est célibataire; à léO fr. 
s'il est marié, plus une majoration de 25 fr. 
par enfant de moins de 16 ans ou autre per-
sonne à la charge. 

En ce qui concerne les petits locataires 
non mobilisés, mais occupant les logements 
compris dans les catégories ci-dessus, le tex-
te, «tfïii de liquider la situation actuelle, fait 
une distinction entre la période allant du 
1er août 1914 au 1er octobre prochain (1910) 
et l'avenir. Pour le passé, ces petits locatai-
res seront présumés, sauf preuve contraire 
du propriétaire, être privés des ressources 
nécessaires au paiement de ce qu'ils restent 
devoir sur leurs loyer? Pour l'avenir, ils de-
vront justifier devant la commission arbi-
trale des raisons pour lesquelles ils sollici-
tent une réduction du prix de leur bail. Les 

^ à la milita > .1^.. M ..... T . 

se rattacliant à la guerre seront exonérés 
pendant la. durée de la guerre et les six 
mois qui suivront, s'ils justifient qu'ils n'ont, 
pas conservé de ressources suffisantes ou 
qu'ils n'ont pu reprendre un métier ou une 
profession leur pernietta.it de payer tout ou 
partie du prix de leur bail Les propriétaires 
des locataires rentrant dans les catégories ci-
dessus auront droit à une indemnité de l'Etat 
à raison de la réquisition faite de leur pro-
priété, en exécution de la loi 

Cette indemnité sera de 50 % des loyers 
dont le locataire aura été déchargé. Elle ne 
pourra toutefois être inférieure aux char-
ges de la propriété correspondant aux lo-
caux ayant fait l'objet d'une exonération (an-
nuité d'is créances) Cette indemnité sera 
payable en dix termes annuels, sans toute-
fois que le premier terme puisse être infé-
rieur à 1,000 fi , ou la totalité de la créance 
si celle-ci n'atteint pas le chiffre de 1,000 fr. 
Les termes non échus porteront intérêt à 5 % 
l'a n. 

Les locataires non exonérés de plein droit 
et n'appartenant pas aux catégories dont 
nous avons parlé pourront, pour la durée de 
la guerre et les six mois qui suivront, obte-
nir aeo réductions devant la commission ar-
bitrale s'ils justifient que, par le fait de la 
guerre, ils ont été privés ou bien des avan-
tages d'utilité ou d'usage de la chose louée, 
ou bien des ressources nécessaires au paie-
ment de leurs lovers. Comme il s'agira de la 
réduction accordée par la justice et non plus 
d'une réquisition de l'Etat, il ne sera pas at-
tribué, dans ce cas. d'indemnité aux pro-
priétaires. 

La commission du Sénat ayant adopté le 
principe qu'en dehors des exonérations de 
plein droit nécessitées par l'état de guerre 
et par l'accumulation des moratoires, celui 
qui peut payer doit payer, a arrêté diverses 
mesures qu'on trouvera dans le texte pour 
atteindre les locataires solvahles et qui se 
sousiraient injustement au paiement. 

Toute réductit n ou exonération de loyer 
prononcées par les commissions arbitrales 
entraîneront sur la contribution foncière et 
sur la contribution des portes et fenêires, 
principal et centimes compris, ainsi que 
tiur les taxes assimilées, une remise propor-
tionnelle à la perte de revenu subie par le 
propriétaire. Le recouvrement du principal 
des créances hypothécaires ne pourra être 
poursuivi pendant les hostilités ni pendant 
un délai de trois ans à compter de leur ces-
sation, f.a commission arbitrale pourra ac-
corder des délais pour le paiement des in-
térêts, annuités et arrér.-ges desdites créan-
ces, mais le texte limite ces délais. Elle 
pourra, à la cessation des hostilités, ratta-
cher les intérêts au ca.piîal. mais cette me-
sure rie sera pas onriosable aux créanciers 
hypothécaires postéYinrs en rang et déià 
Inscrits au jour de la pr^mulgat'nn de 'la 
loi. 

La commission du Sénat a adopté avec 
nuelques mises au point les textes de la 
Chambre sur le fonctionnement de la com-
mission arb'tvale. Enfin elle a donné à cette 
comnvssinn le pouvoir de proroger, à la de-
mande du locataire et aux conditions du 
bail pour une durée maximn égale à celle 
de la guerre les tnux de locaux corpmpr 
ciaux pt Industriels pour une durée maxi-
ma d'une nrrhée, les baux écrits dns inmu 
f»fr>c'é<. 0 rhalu't'itjon: nour une durée ma 
xiron de six mots, les locations verbales. 

Aiontons crue lé gouvernement tlorme son 
entière approbntion nu tex'e eirr^fé par la 

FRONT ORIENTAL 

La Lutte 
pour les Voies ferrées 

Pétrograd, 12 juillet. — La lutte conire les 
Austro Allemands porte actuellement sur 
oi.atre secteurs d chemin de fer qui abou-
tissent aux trois noeuds importants de voies 
d« communication vers lesquels tendent 
avec succès les efforts russes. Ces secteurs 
so trouvent au nord-est de Baranovitchi, 
entre le Styr et le Stokhod le long de la 
voie ferrée Sarny-Kovel ; dans le voisinage 
de la ligne Rovno-Kovel; dans la direction 
de Kolomea-Koeroes-Mezoe ; le long de la 
ligne du chemin de fer Kolomea-Delatyne-
Koros-Koeroes-Mezoe. 

Les combats incessants que relatent les 
Communiqués russes ont pour but immé-
diat la possession des bifurcations visées 
dans chacun de ces secteurs, savoir : Bara-
novitchi. Kovpl et Delatynp 

Les troupes du prince Léopold de Bavière 
ont dû abandonner en désordre, sous la 
poussée des forces du général Lescha, toute 
la région entre le Styr et le Stokhod. et les 
Busses, arrivés à Goùlevitchi, se trouvent à 
moins de quarante kilomètres de Kovel sur 
la lignp qui vient de Sarrry Plus au sud, 
le générai Kaledine n'a également que les 
dernier? obstacles à franchir pour arriver 
h ce point stratégique du côté de Loutsk. 
Dans les deux directions, le Stokhod a été 
forcé par eux en quelques endroits. 

En Galicie. les Russes se sont emparés de 
Delatyne, coupant les communications entre 
la Galicie et la Hongrie par la vallée de la 
Tlieiss. Par c» dernier succès, les Russes 
ont rompu tous les liens entre les armées 
de Pflanzer et de Rotbmer. menaçant le 
flanc de ce dernier et effaçant de plus en 
plus la signification stratégique des forces 
du premier. 

LES AVIONS RUSSES 
Zurich, 12 juillet. — Les Russes n'ont pas 

seulement fait des progrès immenses en ar-
tillerie leurs services aériens aussi ont pris 
un essor extraordinaire. Voilà comme la 
« Gazette de Francfort en parle : 

« Au cours des derniers combats, toutes 
les nuits des escadrilles entières d'aéro-
planes ennemis venaient, couvrir de bombes 
de nombreux points de nos chemins de fer 
et de nos dépôts. Les nuits claires et belles 
de juin étaien très favorables pour ces 
raids, et aux premières lueurs de l'aube le 
jet. des bombes commençait 

«Ces escadrilles se dirigeaient toutes en-
semble vers leur but. Une grande partie des 
avions était chargée de bombes, mais d'au-
tres aviateurs étaient prêts à donner la 
chasse aux fokkers allemands. En cours de 
route, les aéroplanes ennemis se séparaient 
et se divisaient en grouoes. Après avoir 
rempli leur mission, ds retournaient un à 
un à leur point de départ. » 
LA LIBERTÉ DE LA NAVIGATION 

DANS LA MER BALTIQUE 
Copenhague, 12 iuiilet. — Les vapeurs an-

glais faisant le service des ports de la Bal-
tique continuent à circuler librement, la 
flotte allemand étant dans l'impossibilité 
de les en emnêcher. La flotte russe tient 
les navires allemands éloignés des eaux 
suédoises ou se rendent les vapeurs an-
glais. (Radio.) 

Les Grèves ea Espagne 
LA GREVE DECLAREE SUR LE RESEAU 

DU NORD 
Madrid, 12 juillet. — A l'heure annoncée 

la grève des cheminots a commencé sur tous 
les réseaux de la Compagnie des Chemins 
de fer du Nord. Aucun incident ne s'est pro-
duit toutes les précautions ayant été prises. 

Le conseil des ministres s'est réuni dans 
la matinée. Il envisagerait la suspension 
des garanties constitutionnelles. 

RECLAMATIONS DES GREVISTES 
Madrid, 12 juillet. — Les employés de la 

Compagnie du Nord exigent une augmenta 
tion annuelle de 180 pesetas pour tous les 
traitement inférieurs à 2.500 pesetas. Le mi-
nistre conféra à deux reprises avec la délé-
gation des employés, laquelle refusa de tran-
siger. Le gouvernement agira très énergique-
ment contre les fauteurs de désordres. 

L'impression générale reste pessimiste. 
Divers journaux signalent parmi les agita 
teurs dès éléments étrangers. 

A Madrid, la grève des chemins de fer a 
commencé à minuit mercredi. Des forces de 
police à cheval gardent l'accès de la gare du 
Nord. 
LES POURPARLEIti QUI ONT PRECEDE 

LA GREVE 
Madrid, :. juillet. - Comme on le pré-

voyait, les négociations poursuivies dans 
la journée d'bie en vue d'éviter le conflit 
n'ont pas abouti, et la grève a commencé 
à minuit. 

Au début de l'après-midi d'hier, la Com-
pagnie du Nord, sur les instances du minis-
tre du Fomento, avait consenti à accorder 
l'augmeriîati de e ,r 25 réclamée par le 
personnel et fait quelques autres conces-
sions, mais la délégation ouvrière à laquel-
le le ministre fit part de la décision de la 
Compagnie, exigea des concessions nouvel-
les, notamment l'attribution à tout le per-
sonnel indistinctement d'une prime annuel-
le calculée d'après les bénéfices de la Com-
oacmie. 

Mise au courant de ces nouvelles éri-
geai) ces, la Compagnie refusa d'v accéder 
alléguant qu'elle entendait se réserver le' 
droit d'attribuer les primes aux ouvriers 
méritants et qu'elle ne pouvait consentir 
en aucune façon ' l'ingérence du person-
ne] dan» les comptes de la Compagnie 

C'est là-dessus qur cessèrifi 1P= néiioclft-
on?, dont la rupture hn offtcteBemenl an-

noncée par le ministre du Fomcnîo nu riré-
fall dU cnn?rn vers la lln de l'après-
^e'on les nouvelles reçues de province 

un certain nombre de trains qui étaient eii 
marche n'ont pas terminé leur voyage le 
personnel abandonnant son poste à T'arri-
yée du train dans la première gare anrès 
l'henrr fixée pour !a déclaration de grève 

Le gouvernement a pris les mesures né-
cessaires. Des troupes ont été envoyées 
dans divers centres de province du réseau 
du Nord, et la rriobilisatio-, des ehipldvés 
de chemin dp rjn soumi - la loi militaire 
a_ commencé d^s hfct f)n espère que le ser 
'''"« normal ;nnnTjr£ Si» o=<;iir# 



NOUVELLES DIVERSES 
Concours de Saint-Cyr 1916 

Voici la liste des eandidais admis au 
centre d'élèves aspirants de Saint-Cyr a la 
suite du concours dp 1916. 

sont affectés an 93e régiment d'infante-
rie, peloton d'admis à Saint-Cyr de La lio-
che-sur-Yon 

Bel tard Bertiére, Boissier, Boaeheiet. de 
Beaurain. Bo.ulJfvraye. Bourgeois, lîrtgnas-
chi, Garrot, Comte Curt, Ueiarue, Uppigny, 
Desbols, Deschamps Fohanno Fournier, 
Frérejacquos de Geloes. Desloeè iVoti/a 
le/ de I.mares, Gouin, Grard, Guignant, 
Izac, Jaunie Julien Julllol. Delamorandtè-
ru Doiaunav, LeTay. Lèlignor, Lerflaslé, le 
cnorvan, Letellier LètouV.e. de l.oiiguUTtiar; 
Letroter, M eaux. Metzger, Moreati Atbprir), 
Moreau {René), Morèui. Morvaii. Nebotit, 
Ntvelleau OeUhruniere. Parât, Petit Du-
plessis. Dargentre, Oueaut. Quelennee. 
Raffalii, Rézeau, Roland, Rouveure. Salun, 
Siayary, Solnon, Talion, Taltnon, Tassfn 
de Monneville. Terrien, Testart, I'hoble. 
Ttilj. 

Sont affectes au I38è régiment d'infante-
rie, peloton d'admis à Saint-Cyr de Mngnae-
Laval 

-\hadie. Ahbadie, Albmet, Daudoque. Ar-
tigue. \uber. Barthe. Biers. Holier Bois-
seau, Bonafoùr, "Bonne. Bourg de Luzencon, 
Oàrrnnas r.aranobe, Chanta rri CogomMPS, 
Ccurrière Défaut, Delnand Ducoussot Du-
faut. Fatigué. Foissae. Goret Groussard, 
Helrhe, finizon. Héran. Hourquebie. Hu-
guet, Jeanneau, Julien. Lamourère. Las-
cols, Lassalle, Séré. hasserrp Laumond 
Léon. Malhomme Marty, NIasmiChél, de 
Mesnil, Mioche. Miqtiel Monthieu. Mouillier 
Mourdio. Navarre, du Pare, PUigrivaux. Po-
miès. Prou h et. Rossignol. Rozières, Sicre, 
Simonet, Tête. Valette. Vidieu, Vitte. 

Eco'e Poîytechniqua 

Concours d'admission de 191S 
•lins aux candidats de province 

Paris, 12 juillet. — Les centres d'examens 
en province sont cette année : 

Pour lé 1er degré Marseille, Montpellier 
et Bordeaux; pour le 2e degré, Marseille et 
Bordeaux 

Centrés d'examens : Marseille (où se ren-
dront les candidats de Nice, Nîmes, Lyon et 
un candidat de Grenoble : 1er degré, à 7 li., 
le M juillet. 2e degré', a 7 h , le 29 fnillet. 

Montpellier pour le 1er degré) .seulement 
(ou se rendront un candidat de Lyon, de 
Toulouse et de Paris); date de l'examen, 
27 juillet. 

Les candidats admissibles dans ce centre 
subiront leurs examens du 2e degré à Mar-
seille. 

Bordeaux . date des examens, 1er degré, 
29 juillet. 2e degré. 2 août; aptitudes physi-
ques, 4 août. 

Les examens auront lieu au lycée de cha-
que localité. 

tain Léon Gouhenèche muni de papiers dé-
livrés par le consul de France a Colon, spé-
culant que ce passage" sa rendait en Fran-
ce pour se uiPttre à la disposition de l'au-
torité militaire. 

Le service du commissariat spécial fono-
tionnaftt à bord des navires ne souleva au-
cune object.on pour son débarqiietnejtij. 

Mais, quand le passager sp présenta aux 
bureaux de 'a place il fut impossible de 
découvrir ses antécédent! militaires, il fut 
conduit au cornrnissarlai spécial nu, pris 
île soupçons on le cuisina hahileui'ènl 

Pressé dp qfiestMiis le passager avoua 
s'et e présenté ai> consul de France a Co-
lon »ous le nom d'emprunt de Léon Gon-
bene'ohe : le forçat ajouta qu'il s'était évadé 
pour la deuxième fois du bagne de la Guya-
ne; il v avait été poussé par l'ardent désir 
rie SP réhabiliter en prenant du servie^-en 
France. 

Ses intentions étaient-elles pures? peut-
être, ii n'en a pas moins été écroué au fort 
du ! ! A el mis à lî] d isposit.ion de l'adminis-
tration pénitentiaire 

Rétablissement du Recours en Ré-
vision contre les Condamnations 
à Mort prononcées par 'es 
Conseils de Guerre aux Armées 
et aux Co onies 

Paris, 12 juillet. — Le Président de la Ré-
publique vient de signer le décret ci-après: 

«Article premier : le paragraphe premier 
de l'article premier du décret du 1er octo-
bre t914 est complété par la disposition sui-
vante : 

« Toutefois, le droit de recours en révi-
» sion est ouvert aux individus condamnés à 
» la peine de mort. » 

Suppression des Soldats 
ordonnances 

des Officiers nc-n montés 
Paris, 12 juillet. — Sur la proposition des 

ministres de la guerre et des finances, le Pré-
sident de la République a signé deux décrets 
dont l'un supprime pendant la durée de la 
guerre les soldats "ordonnances des officiers 
non pourvus de monture, et l'autre alloue à. 
■es officiers, à titre de compensation, une in-

■mnité mensuelle de 20 fr. 

Le Contrô e parlementaire 
aux Armées 

Paris, 12 juillet. —- Une commission de 
l'armée de la Chambre a entendu le prési-
dent du conseil sur le projet d'organisation 
du contrôle parlementaire 'apporté par M. 
Tardieu et adopté par la commission. 

M. Colliard, rapporteur de la proposition 
de loi de M. Sixte Quenin tendant à une 
ueilleure utilisation des hommes mobilisés 

i. donné sa démission de rapporteur. 

La Classe 17 ira s'instruire 
aux Armées 

Pans, J.~ juillet. — Le ministre de la guer-
re «ie::t d'adresser a., généraux comman-
da..! 'JS régions une circulaire faisant con-
naître qu'il décidé d'envoyer une fraction 
de la classe 1917 — infanterie et sapeurs-mi-
neurs du géni — dans les unités d instruc-
tion dès armées, pour y parfaire son ins-
truction, fl reste d'ailleurs bien entendu 
qu'aucun homme de cette classe n entrera, 
jusqu'à nouvel ordre, dans la composition 
des détachements de renfort dirigés sur les 
unités du front, tant par les unités d'ins-
truction susvisée.s que par les dépôts mêmes 
des différents corps 

Les jeunes soldais de la classe 1917, de 
i Infanterie métropolitaine, seront prélevés 
sur l'ensemble des dépôts stationnés dans la 
région. Tous les militaires entrant dans la 
composition de ces unités seront armés, équi-
pés et approvisionnés comme les hommes 
envoyés en renfort aux armées, toutes les 
unités devront ê;re prêtes à être enlevées à 
partir du 30 juillet. 

Une lionne Prise 
A la suite de renseignements parvenus à 

la brigade mobile, M. Pujos, commissaire, 
s? rendait mercredi matin a, Cenon. chemin 
des Vivants, où habite un sujet espagnol 
Georges N..., âgé de 34 ans. connu comme 
recéleur de marchandises dérobées. . 

Une perquisition opérée par le magistrat 
au domicile do l'individu suspect découvrit 
trois sacs de riz et un sac de sucre cristal-
lisé, provenant de vols commis ces jours 
derniers sur les quais. 

Georges N. et sa femme ont été écroués 
et mis à la disposition de M. le Juge d'ins-
truction. 

 é> — 
Servie* du Cap-Fcref (Poitfte) 
La vedette « Oceana » commencera le 14 

juillet son servie quotidien entre Arcachon 
et la pointe du cap Ferret (Ferret-Ocêan) 
aux heures suivantes : 

Départs d'Arcachon pou, le Cap à 9 heu-
res du matin, à 1 h. 30 et à 7 heures du soir. 

Départs du cap pou Arcachon à 7 h. 30 
du matin a. midi e à 5 {);. 30 du soir. 

Départs supplémentaires- d'Arcachon les 
dimanches et jours de fêtes à 11 heures et 
à 3 heures. 

Le premier départ auraiâieu jeudi 13 cou-
rant, h sept heures du soir, "de la place 
Thiers. 

Les Permissions agricoles 
et ia Classe 1917 

Paris, 12 juillet. — Pour compléter les dis-
positions de la circulaire du 11 juin en con-
formité avec le vœu émis le 9 juin par la 
Chambre des députés, le ministre de la guer-
re a décidé ; 

1° Que les hommes â l'instruction de la 
classe 17 engagés volontaires et récupérés, 
faisant leur instruction avec cette classe 
qui exercent, une profession agricole, auront 
droit, sur leur demande, à une permission 
de quinze jours à d dates qui seront fixées 
par les chefs de corps; 

2° Que pendant l'absence des permission-
naires agricoles sus-visés les hommes à l'ins-
truction qui u'e.xerceut pas une profession 
agricole pourront être constitués en équipes 
agricoles et mis à la disposition des commis-
sions départementales de la main-d'œuvre 
agricole 

Le tabieau ci-joint donne, à titre d'indica-
tion, l'époque i» laquelle il est désirable que 
ces hommes bénéficient de leur permission : 

l*e et 20e régions : entre le 25 juillet et le 
25 août. 

12e. lGe et 17e régions : entre le 15 juillet 
et le 25 août. 

On demandeur! Ratîer! 
Des poilus du 10e hussards seraient vive-

ment reconnaissants a la personne qui leur 
donnerait un chien ratier. Adresser les offres 
à M. Pourpe. 41, rue de Soissons, actuellement 
en permission à Bordeaux. 

A qui le Bon ? 
Prière à la personne détenteur du bon de la 

Défense nationale n. 585,496; série G. délivré le 
11 juillet 1916, dans l'après-midi, au bureau de 
poste des Chartrons (place Picard), de vouloir 
bien passer à ce bureau dans le plus bref dé-
lai oossiblp pou* faire régulariser le dit bon. 

ORDEAU X 
Il y a un an 

13 JUILLET 1915 
Les Allemands tentent un efiorl considé-

rable contre Varsovie Au nord, ils ont 
Irançbi la Narew Les Russes se sont re-
pliés sur leurs secondes lignes. 

A l'Hôtel de Ville 

COMMISSIONS 

Au cours d'une séance des commissions 
réunies du Conseil municipal tenue mer-
credi soir à l'hôtel de ville, le maire a com-
muniqué à ses collègues les résultats — que 
nous avons déjà fait connaître — de son 
récent vovage à Paris à l'occasion de la 
conférence des maires des grandes villes 
de France. 

M. Charles Uruet a, en même temps, en-
tretenu les conseillers du projet, de création 
à Bordeaux de boucheries coopératives des-
tinées à débiter des viandes congelées et 
des viandes fraîches. 

LATIN-LANGUES 
MM. Lartigau, Lichtwitz, Rousseau, Bollaclc, 

Boymicr, Henri Broca. San vaire-Jourdan, 
Cestrp Grir.goire, Brunon, Cbarbonneau, Cha-
vannaz. Philippe Di.sson. Robert Dusson, Exs-
haw, Lambert, Laouilheau, Lestout, Mlle Ber-
ger. 

PHILOSOPHIE 
MM BelllarJ Beliy, Bernette, Blstuer, Ca-

landreau. Carrier, Castaignc. Cayrel. Cazalis, 
Chaigneau, Château, Deserees, Barrans, 
Claoué. Cornât. Cornic, Couderc, Couinaud, 
Coullaud, Pierre Denise. Ducungr. 

La Revue du Juillet 

Aux Familles des Braves 
morts pour la Patrie 

Les membres des familles des officiers, 
sous-officiers et soldats morts pour la patrie 
convoqués pour recevoir, au cours de la re-
vue des troupes passée par le général com-
mandant la I8e région, la croix de guerre 
ou le diplôme institué par la loi du 27 avril 
1916, devront être rendues place des Quin-
conces, devant le monument des Girondins, 
le vendredi 14 juillet, à 8 h. 15. 

BACCALAURÉATS 
Sont définitivement reçus : 

SCIENCES 
te partie. — Mathématiques 

MM. Dunlf, l'ourestier. Ilérandc. Hesb'ert, Kla-
Rlug, Lanffe, Letèvrê, Lefralse, Hallande, Bar-
rans, liodin. ISonnafous, Cadoret, Cislac, De-
nise. Ducoussot. 

LATIN-QBBO 
MM. Pierre Barraud. Ber\haud, Cestre, Fer-

tiniKl Cliaponthier. Dnteil François. Genevois. , 
Jean Soulé, Grammont, Serviorcs, AjètiHenMI 
rl l'.arraud, Chencaux de Lejwltz, Coustolle, I 
Lnulan. Paul Pnîutno. ii<vten>m. n.nnri»iur.. 1 

Faculté de Droit 
Ont été reçus : 
Au premier examen de baccalauréat en 

droit. MM. Gautret, Léonard, Têtard. 

Promotion 
Nous relevons avec un vif plaisir au « Jour-

nal officiel » la nomination au grade de 
capitaine de notre concitoyen M. René Bail-
let. fils de M. A. Baillet, le sympathique 
pharmacien bordelais. 

Ancien élève du lycée de Bordeaux, sorti 
un des premiers de l'école Saint-Cyr, M. 
René Baillet, qui est promu au choix et 
affecté au 99e régiment d'infanterie, est un 
de nos plus jeunes capitaines. Il a été pré-
cédemment cité à l'ordre et décoré de la 
croix de guerre. 

FLAN et PARFAIT VIDEAU 
Conserve exquise d'été, toujours prête 

PETlTE CHRONIQUE 

On a volé mardi matin un carnet renfer-
mant une somme de 200 fr. dans le magasin 
de Mme veuve Barthe, épicière, rue Prunier. 

Coup manque. — Des malfaiteurs inconnus 
ont tenté de pénétrer, dans la nuit de lundi 
à mardi, 245, boulevard Antoine-Gautier, 
dans les appartements de M. le général Vuil-
lemot, actuellement au front, et dont la fem-
me est absente depuis deux mois, les mal-
faiteurs n'ont pu réussir à forcer la porte 
de la cave, sur laquelle ils ont exercé des 
pesées avec des ciseaux à froid et une pince, 
mais qui a résisté à leurs efforts. 

A l'ombre. — Isin Sinoussi, chauffeur à 
bord du vapeur roumain « Bistriu », amarré 
quai des Chartrons, qui a menacé la fille 
galante Marguerite R..., rue de la Bourse, 
d'un revolver, parce qu'elle refusait do cou-
ronner sa flamme, mardi soir. 

— Le chauffeur espagnol Camillo P..., 27 
ans. pour infraction à la loi suir le séjour 
des étrangers en France et port, d'aime pro-
hibée; il a été arrêté au cours d'une raflé di-
rigée par le lieutenant Commenge, quai de 
Bourgogne, sur un banc où il dormait. 

«Li bon nègre» est arrêté. — Le chauffeur 
noir Vernod C..., 27 ans. à bord du navire 
anglais « Strathène », qui. avait, volé 40 fr. 
lundi soir à une fille galante de la rue dn 
Puits-Descujols, a été arrêté. 

Une jeûna imprudente. — Mardi après-
midi, vers cinq heures, une fillette de 7 ans, 
vendeuse de journaux, en voulant monter 
sur un tramway en marche, cours Saint-
Jean, a glissé, et la remorque lui a écrasé 
trois doigts de pied. IA jeune blessée a été 
transportée à l'hôpital des Enfants. 

Citation à l'Ordre 
Le colonel commandant le régiment cite 

à l'ordre du régiment le maréchal des 
logis Frédéric Bagonneaux du 15e dra-
gons, détaché comme éclaireur monté au 
212e régiment d'infanterie : 

i Excellent sous-officier qui a montré 
beaucoup de courage et d'allant dans les 
reconnaissances dont il a été chargé, et a 
assuré pendant trois mois consécutifs, sur 
un secteur fréquemment et parfois violem-
ment bombarde, la liaison entre l'arrière et 
la première ligne. » 

M. Frédéric Bagonneaux est un ancien 
élève du lycée de Bordeaux et de notre Eco-
le municipale des beaux-arts et des arts dé-
coratifs, dont il fut un des pensionnaires 
les plus distingués. Tous ses camarades 
et ses amis se joindront à nous pour lui 
adresser de chaleureuses félicitations. 

Evadé pour la deuxième fois 
un Liagnard est repris à Bordeaux 

Le H courant, le paquebot «Flandre», ve-
nant de Colon, arrivait à Bordeaux avec de 
nombreux passagers Dormi lesouels un cer 

BIJOUTERIE CHARTI^R^ucc'0 
Coars fie l'Intendance, 02, BOUÎIEAUX 

Théâtres et Concerts 
La Revue de la Scala 

Pourquoi chaque quartier de Bordeaux 
n'aurait-il pas sa revue? Des Chartrons à la 
Flèche, do la Pyramide aux allées de Bou-
taut, il v aurait un public spécial pour ap-
plaudir le plat du crû servi avec l'accent. 
La Scala et ses auteurs travaillent sur me-
sure, ils connaissent leur public et quand Us 
lancent une chanson et une scène, elles vont 
a leur adresse. 

La nouvelle revue de MM. Tasta, Joullot 
et A. Levy est admirablement adaptée aux 
traditions du lieu. Aussi l'entente cordiale n'a 
pas tardé a s'établir entre la scène et la salle. 
On était en famille. Le succès a été une fête 
dont les spectateurs ont pris leur part comme 
les acteurs. 

Si l'on songe que l'heure ne permet guère 
d'aborder tous les sujets, on rendra justice 
ii l'ingéniosité et à la belle humeur des au-
teurs. Parmi les scènes les plus fêtées, ci-
tons le mariage par procuration, les apa-
ches du grand monde, les nurses et les poli-
cemen, Guillaume et le gavroche bordelais, 
les pessimards. le tableau russe, le patriote 
do Mérignac, etc. 

M. Provost tire le plus heureux parti de 
sa petite salle. Décors, costumes, figuration 
et danses sont « à l'échelle». Aguirre a quel-
ques décors largement brossés. 

Nous retrouvons ici connue compère M. 
Lange,' applaudi à côté,do Mme Daubnsson. 
nomniiVe fin» nt.clistitu/né*' IJBS fantaisistes 

de la maison : Jane Mary. Réval, Rullier, 
Martin, Leprin, Zibar, ont des scènes typi-
ques. Les chanteuses comme Mme Volney, et 
les danseuses improvisées comme la char-
mante Mlle Gipsy. très fêtée collaborent au 
sucées, qui a été très chaud et très mérité. 
Le public ordinaire de la Scala a bruyam-
ment salué la chute du rideau 11 reviendra 
— et il amènera des amis... 

P. B. 

SAIN *-S* .eCMET CÏME/ilA 
Jeudi, en matinée et soirée: . Itielielieu ». 

Nous rappelons que c'est vendredi U courant 
que liasse sur l'écran le beau lllm : « Svina », 
Interprété par la célèbre artiste Itita Jollvet. 
Ce lllm, de la même série que «la Dame aux 
Camélias » et « Denise », mérite un succès oa-
reil à celui obtenu par ces derniers. 
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LA TEMPÉRATURE 
Situation générale da 12 Juillet 

Bureau central rneteorologiaue de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord-oiiesï 

de l'Êuropé. l-ùi France, elles ont à peu près 
complètement cessé. On en signale seulement 
à Lyon et a Marseille. Ce matin, le temps est 
couvert dans le Nord et l'Est, nuageux dans 
l'Ouest, brumeux dans le Sud La température 
a bais-e mir uns régions de l'est el du sud; 
elle est sensiblement stationnaire dans les au-
tres régions, i.e thermomètre marquai! ce 
malin ll« au ballon de Servance. Il a Helfort, 
11 à Bordeaux, I", à Dunkerque. A Cherbourg, 
.1 Brest, a Nantes, a Clormont-Ferrand et a Pa-
ris. l!l A Marseille. s>:i à Alger 27 a Malte 

lin France, le lemps va rester généralement 
nuageux, avec température j»n*ft>IHmertl ''a 
même. Quelques pluies sont probables dans le 

CHRONIQUE DU PALAIS 

GOUR ITAPPEL (4* iîHAMBBE) 
Prêsi. .ce de M. MARQUET, président 

Le iribunal correctionnel de Bergeiac avait, 
à la date du 25 mai dernier, acquitté le char-
retier Pierre Favard et son employé Urbain, 
inculpés ,'e vol. . 6 avril, a Bergerac, les 
deux prévenus avaient dérobé un fût do 
graisse d'une valeur de 150 lr. au préjudice 
de la Compagnie des chemins de fer d'Or 
léans : venus à la gare pour enlever quatre 
filts, ils en avaient chargé et emporté un 
cin ième qu'ils avaient gardé. 

Sur appel du parquet de Bergerac, l'affai-
re est revenue mercredi dey-ut la quatrième 
chambre de notre cour, -fui, infirmant la dé-
cision des premiers juges, a condamné Pier-
re Favard à trois mois cio prisov sans sursis; 
son emp'oyé Urbain à un mo;s de prison 
avec sursis. 

imes sulfurés. Plaida 
alièn e. Maladies de .a 

Peau Voies resiiii-aloires. (H Vi.lii luiTËL A\\Ë8 
I I CI!o\ fie (jùerrëj Maladies tle .a 

FCGKETTE GC1R A REVEIL CADRAN LtHalfliïïX 

TRiBQMÂL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM. vice président. 
A l'audience des llagrants délits correc-

tionnels, mercredi, le tribunal a condamné : 
A deux mois da prison, le nègre Collins 

Vernon, 26 ans. chauffeur à bord du « Stra-
thène », inculpé de vol d'une somme de 40 fr. 
au préjudice de Mme Fabrelkre, rue du 
Puits-Despujols. 

A trois mois de prison Izm Snuzi. 26 ans, 
chauffeur à bord d'un vapeur roumain, ar-
rêté pour avoir, rue de la Bourse, mon;. :é 
d'un revolver chargé d'abord une fille qui 
essayait de l'éconduire, ensuite deux pas-
sants intervenus dans le but de le désarmer. 

■ A un mois d-3 prison, le manœuvre espa-
gnol Fan tin o Lara, 21 ans, sans domicile 
fixe, arrêté en flagrant délit de vol de vin sur 
les quais. 

CONSEIL DE GUERRE <18« ZÈStm 
Présl lance de M le colonel d'artillerie 

N A D A L 

Fraudes en Matière 
de Fournitures 

Séance du mercredi 12 juillet 
LOS PLAIDOiSIES 

A huit heures quarante cinq, la séance est 
ouverte. La parole est à Mf Levissalle, dé-
fenseur de Y.. Aprô- avoir parié du père de 
son client, qui a occupe à Pans une très 
haute situatiut, administrative et politique, 
l'honorable avocat montre Y. s'occupant 
de poésie ei de théâtre et s'intéressant, 
par basais à un'' affaire de fourniture* 
avec l'intention d'employer les bénéfices à 
la fondation d'un hôpital pour les blessés. 
R ne trouve pa- dans 1; dossier une seule 
preuve de culpabilité contre lui. Il remet 
avec confiance l'honneur de son client entrp 
les mains du conseil 

Mo Lainé défenseur de Z... père et fils, 
prend à son tour la paioie 

U considère qu'à l'heurp où il se lève, 
l'œuvrp de la défens est presque terminée. 
U ne peut plus 6tre question de complot 
entre les quatre prévenus; le conseil con 
naît la genèse du contrat e' la substitution 
normale des échantillons à l'échantillon-
type. M« Lainé prend I seule accusation 
qui reste contre ses deux clients, la com-
plicité de fraude dans les trois premières 
livraisons de costumes. U n'en découvre au-
cune preuve ni dans le.- témoignages ni 
dans les pièces du dossier U examine d'a-
bord le rôle de Z... père et rappelle la hau-
te estime qui entoure le prévenu, vieillard 
de 75 ans. 

La séance est suspendue à onze heures 
quinze. 

A deux heures quarante, Me Lainé re-
prend sa plaidoirie et aborde la partie la 
plus délicate de l'affaire les fautes, les 
imprudences, les incorrections commises 
par le sergent Z... «Elles méritent, dit 
ie défenseur, une punition disciplinaire. 
F.llos ne prouvent pas qu'il y ait eu, de sa 
part, une intention délictueuse. » Et, dans 
une argumentation très serrée, très claire, 
MP Lainé suit un à un les chefs d'accusa-
tion et les discute dans tous leurs détails. 
Il s'efforce de démontrer, d'après les exper-
tises, que l'Etat n'a subi aucun dommage et 
que la fraude n'a pas existé il demande 
l'acquittement de ses deux clients. 

Dans une cour'e réplique, M. le lieutenant 
Grossard maintient intégralement ses con-
clusions en ce cru' concerne le sergent Z... 
U admet les circonstances atténuantes et 
même la possibilité du sursis pour X... et 
Z... nère et ne s'oppose pas à l'acquittement 
de Y... 

Me Hn.basque et [ Lainé répondent qu'ils 
ont ci fiance dans la sagesse du conseil et 
qu'ils attendent san> crainte son verdict. 

LE JUGEMENT 
A six heures dix, le conseil se retire pour 

délibérer. A sept heures trente-cinq, le com-
mandement de: » Présentez armes!» reten-
tit et le conseil rentre dans la salle des 
séances. 

M. le colonel Nadal lit aussitôt le juge-
ment répondant aux vingt questions' qui 
ont été posées. 

Le sergent Z... et son père, reconnus cou-
pables avec admission de circonstances at-
ténuantes, sont condamnés: 

Le premier à un mois de prison et à 100 
francs d'amende; 

Le second à huit jours de prison avec sur-
sis et à 100 fr. d'amende. 

X... et Y..., déclarés non coupables, sont 
ccquittés. 

Aussitôt après la lecture de ce Jugement, 
Me l ainé. défenseur des deux condamnés, 
dépose des conclusions tendant a ce que le 
conseil donne acte de ce qu'un témoin 
n'ayant pas répondu à l'appel, le président 
a passé outre aux débats, sans qu'un juge-
ment ait été rendu, conformément à la loi. 

Après en avoir délibéré, le conseil donne 
acte au défenseur de Ses conclusions. 

La séance est levée h huit heures trente. 

^ T .A. T CIVIL 
... - , . DECES du .12 juillet 
Jean Dupont, 37 ans, rue l'ajeot, 15. - -
Léonide A ner, 18 ans. rue Saint-.lean, 47. 
Veuve Poitian, 52 ans. rue isonull'é !) bis 
Pierre Cayrefaux. 57 ans. place .S rnlot. 2. 
Jean Bernard ffij ans, rùe Judaïque, 1(3. 
Jean Chape!. 70 ans. rue d'Ornano, 108. 
Jac- ues Joyaux, 75 ans. rue de ta Croix-

- Blanche, 7. 
Veuve Régné, si ans. rue Loupotd. 18. 

MCeèiî niilitiirt! 

Auguste Dournaud, soldat au 133e territorial. 

lllfliliWM). %QÙÇutyî%, ami iSi. io.i3 

CONVOIS FUNEBRES du 13 juillet 
Dans les paroisses : 

St-Pierre : 7 h. 45. Mme veuve F. FJéff\ié. rua 
Leupold, 18. 

St-Bru'no : S n., M. J. Chape:, r. d'Ornano. m, 
— 2 h., Mme veuve l'oulan, 9 bis, nia 
Bonaffé. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, Mme M. Aner, 47. rue 
Saint-Jean. — 4 h., Mme C. Pcuiységair. rua 
Kyrié i8. 

Notre-Dame : 10 h. 15, Mile M.-E. Trapaucl da 
Colombe, saiie d'attente. 

St-Nicolas : y h., M. E. Carrefour. ?. plaça 
Siiniot. — 2 h. 30. M. J. Bouigtics, 11 bis. rue 
Lajarté 

Convois nàlitaives : 
1 heure : M A.-E. Dournaud, ICO. rue do 

Saint-Gênés. 
1 heure : M. i'rin Van Klein* hôpital militaire. 

Autre convoi : 
10 heures : M. J.-E. Joyaux rue de la Crois-

Blanche, 70. 

CONVOI PWBRE ^"T'^/recèv^ 
ues coiiti'ib, liions dïiretcèst -M"» E. G il ; \.n» 
Marcelle Cil, M Germain Gil (aux années), 
Mme veuve Th. Gil (d'Urdos), ses enfants et 
petits-enfant., prient leurs amis et connais-
sances 1e leur taire l'honneur d'assister aux; 
obsèques de 

M. Bsrnard GIL, 
leur frère, oncle, neveu, cous.n et petit-cousin, 
qui auront lieu le vendredi li courant, en la 
basilique Sairir-Seurin. 

Jn se réunira à la satle d'attente de ceitq 
paroisse, à sept heures un quart, d'où ie con-
voi funèbre partira a sept, heures tro.s quarts. 

Il ne sera pas lait d'autres invitations. 
Pompe$ funèbres générales, itT, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNËBRË^aVersa S 
ci M**» s. bayie, M. et Mme E Lasbenaes, M. et 
Mme M. Gaussains, M. ei Mme A I.arneu et "les 
familles Bayle, Gaussains, Ilia'oiileau,_.B'nm et 
Haussée prlem leurs amis ei connaissances da 
leur l'aire l'honneur d'assister aux obsèques.de 

M. Georges BAYLE, 
! leur époux, père, fils gendre, petit-fils, neveu 
1 et cousin, qui auront lieu le vendredi 14 juil-

let, en l'église Saint-Delphin. -
On se réunira à la maison mortuaire, au 

Pont-de-la-Maye, route de Toulouse, à neuf 
heures trente, d'où le convoi funèbre partira 
à dix heures précises. 
Pompes /un. générales. Serv. Pont-de-la-Maya 

CONVOI FUNÈBRE M., le docteur A. 
Joyaux, Mme veuve: 

Bobin, M Thabaul, directeur des contribu-
tions directes à Constantine; Mme Thabaut et 
leurs enfants, Mu» Alix Bobin, MEM Alexis 
Joyaux et ses enfants (de Paris), Mme veuve iïe 
Périer et ses fils, M. L. Winnaert, contrôleur 
principal des douanes, Mm». Winnaert, et leurs 
fils; Mme veuve Lacheteau et ses enfants, Mme 
veuve Lucas pt son tils, les familles II. Joyaux. 
L. Joyaux, E. Joyaux (de Talencé) prient leurs 
amis et connaissances de leur l'aire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Jacq-ies-Emïl3 JOYAUX, 

leur frère, beau-frère, oncle, cousin et allié, 
qui auront lieu le jeudi 13 courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, 70, rue 
de la Croix-Blanche, à neuf heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira a dix heures. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
U ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes luntbrei générales. <ti. c Alsace Loi rainé 

00HV01 F0HÈB8E T,S, 
les Chapel, Prades, leurs enfants et petits-en-
l'arits prient leurs amis et connaissances do 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques da 

M Jacii-Fiançois CHAPEL, 
leur beau-frère et oncle, q.ui auront lieu I» 
jeudi 13 Juillet en l'église Saini-Bruno. 

On se réunira à U maison mortuaire, I0& 
rue d'Ornano. a sept heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à huit heures. 

Ii ne sera pjis l'ait q'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, ICI, c Alsace-Lorraine. 

M. Jean Duval, commissairc-priseur. et Mm» 
Jean Duval; M. et Mm» Joseph Duval prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de leur estimé 
collaborateur 

M. Jean CHAPEL, 
qui auront lieu le jeudi 13 juillet 1910 en l'église 
Sain t-Bru no. 

On se réunira à la maison mortuaire, 108, 
rue d'Ornano, à sept heures et demie, d'où la 
convoi funèbre partira a huit, heures. 
Pompes funèbres générales. M. c Alsace Lorrain» 

REMERCIEMENTS ̂ riïZfXiï 
enfants remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'à*-
slster aux obsèques do 

M. Albert LEROUX, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
marques de sympathie dans cette aqul6urouM| 
circonstance. . » 
Pomves funèbres générales, lit. c AlMtce-LarraiaMt 



>7A" PETrTT (ïTRONDïT 

Concerts de Charité 

Kermesse de l'Hôpital 201 
Vendredi 14 juillet, une kermesse sera don-

née au théâtre de plein air, 110, avenue de la 
République, a Caudéran. au bénéfice des bles-
lés en traitement à l'hôpital auxiliaire 201 Elle 
»mprendra : Un magnifique concert, un 
fraud ballet et « la Ellle du Régiment », opé-
a-conilquc eu deux actes, ainsi que de nom-
rouses attractions et jeux divers dans le 

parc. 
M. Chardi, de l'Opéra-Coinique; Mlle Nylson, 

lu Grand-Théâtre de Bordeaux; Mlles Nercy 
)t l.alanne, etc.. sont au programme. 

Entrée générale l fr.; première, 1 fr. 50; 
[auletiils, i! fr. 50. Billets à l'avance, chez M. 
Bermond, rue Sainte-Catherine, et M. DelmoU' 
fy, 17, rue Vital-Carlos. 

J'eux-mêmes. 
opérette « Pomme-d'Api », dont l'interpréta-
pon dans le cadre ravissant du parc de Mon-

fepos sera un régal que voudront goûter tous 
es amis de l'art, de la nature... et de nos 
lessés. 

Concert spirituel 
Dimanche dernier, à la cathédrale Saint-An-

tiré, a eu lieu à la messe de onze heures et 
lemie un concert religieux au profit des 
jïveugles de guerre. 

Mme Evelyn Montero montra une fois de 
plus sa délici' r ise voix et sa bonne diction, 
Sans « O Salutaris» de Rousseau et 1* «Ave 
Marie » de Mozart, accompagnée de l'altiste 
Emile Tibaux. 

M. Gérard Doucet détailla avec style 
l* « Agnus Dei » de Fauré et un « Ave Maria » 
en duo avec Mme Evelyn Montero. 

M. Taillardat chanta avec art la «Prière» 
de Guidi. avec accompagnement d'alto. 

L'orgue était tenu par M. Vigier, organiste 
de la paroisse. 

Une fois de plus, le public s'est montré d'une 
générosité inlassable. 

COMMUNICATIONS 
Mont-de-Plété de Bordeaux 

Les bureaux du Mont-de-Piété seront fermés 
samedi prochain 15 courant. 

LES SOCIÉTÉS MILITAIRES 
UNION DES ANCIENS COMBATTANTS DE 

1870-71. — Les camarades sont informés que la 
Société, avec son drapeau, assistera ft la revue 
du M-JulIIet. Rassemblement devant les ma-
gasins des Dames de France. Départ à huit 
heures et demie. Port des Insignes obligatoire. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 12 juillet 

Montés en rade : 
^Egypte, st. belge, c. Carton, de Cardiff. 
Aagot, st. norv., c. Ervjenth, da Baltimore. 

I fcJiobe, st. holl., c. Pilket, dM.msterffrrm. 
Starley-Hall, st. ang., c. Monat, de Londres. 
MalTina, goél. fr., c. I.orre, de Port-Talbot. 

BASSENS, 12 juillet 
Aux appontements 1 

lalitornle, st. fr., c. Burjek, de New-York, 
.lston, st. ang.. c. X..., de New-York, 
[lobé, st. fr., c. X..., de Glasgow. 
Irford, st. ang., c. X..., de New-York. 

PAUILLAC, 12 juillet 
Montent : 

Lisboa, st. port., c, X..., de la Corogns. 
Margaux, st. fr., c. X..., de Dunkerque. 
Walkyrie, goél. fr. c, X... 
Sirius, dundee fr., c. X.... de Saint-Nazaire. 
Louise, dundee fr., c. X... 

Aux appontements : 
Lotos, tr.-m. norv., c. X... 
Iparaguirre, st. esp, c. X..* 
Farvell, tr.-m. russe, c. X... 
Lennox, st. ang., c. X..., de New-York. 

Rade de montée : 
Saphir, st. norv., c. X..., de Glasgow. 
La-Rance, st. fr.. c. X..., da New-York. 
Sternstadt, st. norv., c. X... 
Cantabria, st. esp., c. X... 
Garibaldi, tr.-m. itah, c. X..., de la Plata. 
A.-D.-Bordes, 4-m. fr., c. X..., du Chili. 
Constantinos, st. grec, c. X..., de Newcastle. 
Périclès, goél. fr.. c. X... 
Secundo, st. norv., c. X... 
John-Bakke, st. norv., c. X... 
Etoi'.e-des-Mers, goél. fr., c. X.„ 
Corsaire, dundee fr.. c. X... . 
George-Fisher, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du la juillet 1916 

Au comptant : 3 % nominatif, 63 05; dito au 
porteur, (13 1)5. — 3 % amortissable nominatif 
petite coupure, 72 ao; dito au porteur petite 
coupure, 7Ï 20. - 5 %, t)0 30. — Obligations de 
la Ville de Paris IS9l-i8!)(j, Ï74 50 — Comptoir 
national d'escompte, 780 — Obligations com-
munales 1880, 4(i5; duo foncières 18.85, 344. 
Est, actions de 500 fr. 827. — Midi, actions de 
500 fr., 921 ; dito obligations 3 % anciennes. 311 
50. — Nord, actions de 500 fr., 1,410. — Ouest, ac-
tions do 500 fr., 725. — Messageries Priorité, 
172. - Suez, actions de 500 fr , 4.125. — Argen-
tine 1880, 514. - Chine 4 % or 1895, 86 90. — Es-
pagne 4 % extérieure, c 4 et 8, 100; dito c. 480, 
98, 97 50. — Nord de l'Espagne, 428.— Saragosse, 
423. — Rlo-Tinto. 1,?<5. 

Bulletin de la 2« partie 
Vapeurs français, 65 — Tramways de Pes-

sac. 7(1. 

BOURSE DE PARIS 
du 12. juillet 1916 

BULLETIN FINANCIER 

Marché ferme. Haàsse des rentes françaises 
russes et de la Banque de France, recul de 
l'Extérieure, Rio Tinto meilleur En Banque 
valeurs russes fermes, et américaines faibles. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 90 50 ; 3 %, 64 25; 

Obi. 4 % Ch. fer Etat. 406 75; Afriq. occid. fran-
çaise, 380: Tunis 1892, 347; Argentine 1909. 501; 
1911, 85 75; Brésil 1889, 72; 1909 Pernambuco, 
354; 1911. 322; Chine 1895, 8« 90; 1908, 415; 1913 
(réorg.), 430; Espagne (Extér.), 98 60; Japon 
1907, 100 50; Bons 1913, 532 50; Maroc 1904, 470; 
1910. 469; Portugal, 61 90; Russie 1867-1869. 79; 
consolid., Ire et 2e sér., 75 50; 1891 et 1894. 62; 
1906, 88 50; 1909, 81 50; 1914 (Ch. fer réunis), 
91 80; Serbie 1895, 55; Dette ottomane unifiée 
4 %. 59. 

Etablissements de crédit (actions). — Ban-
que de France, 5,025; Banque de Paris, 1,100; 
Compagnie algérienne, 1,150; Comptoir d'es-
compte, 780; Crédit foncier, 685; Crédit Indus-
trie! non libère 629: Crédit lyonnais, 1.187; 
Crédit mobilier. 343; Banque française, 195; 
Banque de l'Union parisienne. 650; Banque de 
l'Azofî-Don, 1,120; Banque nationale du Mexi-
que. 370 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma, 
577; Est-Algérien, 555; Est, 830; jouiss., 340; 
P.-L.-M., 1,094: Midi, 930, jouiss., 430; Nord. 
1.420; Orléans Jouiss., 71?: Ouest. 732- Anda-
lous, 377; Nord de l'Espagne, 428; Saragosse, 
428. 

Valeurs diverses (actions). — Comp. des Mé-
taux. 861: Comp générale transat., ordin., 198; 
Messag. marit. prlor. 172; Nord-Sud, 121; Om-
nibus de Paris 451; Sels Gemmes, 317; Suez 

(Canal maritime) 4.432; Société civile Suez, 
2,fi()4, Panama lobltg et bons â lots). 110: Pro-
cédés Thomson Houston Bit); Aciéries de Fran 
ce. 785; Aciéries de la Marine 11.010; Chargeurs 
Réunis, Comp français, part 305; Comp du 
Boléo 310; Compi ei mai d'usines à gaz 1.340; 
Creusoi 2.006 Dynamite centrale. "50, Etablis-
sen.ents Decauvllle nouv i72 Tréflleries du 
Havre, 315; Penarroya Soc minière et métal ), 
1,728: Phosphates de Gafsa. 795, Rio l'into, or-
din.. t.745 N aphte Russe 375: Provodnllt. 405 

Obliqations françaises (villes). - Paris : 1885, 
527; 1871, 379; 1892 , 275; 1894-96, 274 50; 1898, 
320 50, 1905. 351; 2 3/4 1910. 281 : 3 % 1910. 296: 
1912. 235 

Crédit foncier. — Communales : IS79, 481; 18S0, 
405; 1891. 309 i0; 1892, b39, 1899, 310; 1912, 201. 

Foncières. 1879, 468; 1883, 339; 1885, 318: 1895. 
351; 1903. 390; 1909. 212; S V» 1913 libérée. 400i 
4 % 1913 426 

Chemins de fer. — Ardennes, 346; BOne-Guei-
ma. 345; Est-Algérien. 332; Est 4 %, 410; 3 %, 
338 50; nouv., 333 50; Midi. 342 50; nouv., oi3; 
Nord 4 %, 415; 3 %, 351; nouv., 353; 2 >,4 %. 322: 
Orléans 4 %, 415; 3 «L, 360; 1884, 348; 2 <A %. X; 
Ouest, 368; nouv., 355 50 ; 2 M> %. 316 50; Ouest-
Algérien. 341, P.-L.-M., 417: (fusion). 336; nouv.. 
339: 2 M, %. 306. 

Diverses. — Messageries Maritimes, 330; Suez 
2e série. 380; 3e série, 372 50; Omnibus de Paris, 
369 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous Ire série fixe, 324; 2e série rixe, 309; 
Asiunes Ire hyp., 400; Nord-Espagne Ire hyp., 
399 ; 2e hyp., 364; 5e hyp., 349 50; -Portugais 1er 
rang, 283 50; nouv 2e rang 132; Lombardes 
anc., 185; Saragosse Ire Dyp., 350; 2e hyp., 
â'45 50; 3e hyp., 340; Pampelune 3 %, 372. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 ya %, 
181. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Ville de Madrid, 84. 
Actions. — Machines Hartmann, 419; Bruay 

(mines de), 1,620; Malacca ordin., 118 50; Malt-
zoff, 600; Bakou, 1,385; Colombia (pétroles de), 
1,115; Lianosoff, 300; Spies Pétroléum. 20 50; de 
Beers ord., 318; preferred, 417; Jagersfontein, 
90; Tharsis (cuivre), 141; Cape Copper, 113 50; 
Chino Copper, 289: Ray Consolidated Copper, 
136: Spassky Copper, 60; Utah Copper, 458; 
Butte et Supérior 'zinc), 390; Platine :Cie in-
dustr du). 469; Shansi. 25: Toula 1.090 

Mines d'r. — Chartered, 19; East Rano, 21 75; 
Ferreira, 41 75; Goidfields, 42 75; Léna Goid-
fields, 45 25; Modderfontein B., 189; Rand Mines, 
101; Robinson Gold. 34. 

COURS 328 CHANGES 
Londres 28 U à 28 16, Espagne, 5 95 à 

« 01 %; Hollande, 2 43 à 2 47; Italie, 91 M, à 
93 w; New-York. 5 87 w à 5 93 Vi\ Portugal, 
4 05; à 4 25; Pétrograd. 1 79 % a 1 85 % ; c s-
se, 111 à ■ 13: Danemark 1 65 à I 69; Suède, 
l 66 à 1 70; Norvège .1 66 à 1 70. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 83 45 [Barcelone, tu 55; Lis-

bonne 731; Buènos-Ayres (or). 48 13/16: itio-de-
Janeiro 12 27'32 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du U uillet 

nés Vendus Prix 
du poids vu 

Pri x 
8Str6iii«j 

l'orcs.. . l. 195 1. OH!) ItK a ni r les 5 M) 
Quelques très bons porcs vendus 133 rrnncs. 
(Droits d octroi et d abatage non compris). 

«Otm<=p n>i COMIVIFWCF D F wattlS 
(Cote officielle des Marrlinndiscs) 

Paris. 12 juillet, 
h'uile de colza, 152 fr.; huile de lin, de 

128 fr. 50 à 129 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres. 11 Juillet. 

Culvie. - Disponible, 8? ii v 10 sh. ; à trois 
mois, 86 tiv. ; Bes' selected. 124 â 122 liv. 

Etain - Disponible. 168 liv 10 sh.: a trois 
mois, 169 liv 

Plomb. - Disponible, Zi liv.: époque. 26 liv. 
10 sh. 

Zinc. — Disponible. 44 liv.. il trois mois, 40 liv. 

PHODUITS RESINEUX 

Bordeaux, le 10 Juillet 1916. 
Les fabricants de produits résineux, réunis 

ce jour à la Bourse de Bordeaux, ont tlxé pour 
cette semaine le cours de la gemme à fr. 0.4-1 
le litre aux usages de Bordeaux. 

condres, [1 Juillet. 
Essence de térébenthine - terme. - Dispo-

nible 41 sh 4 d <A: Juillet-août. 41 sh. 7 d. i*; 
septembre-décembre. 41 sh 10 d. V4; janvier 
avril incoté 

Résine. Disponible 21 sh 

SPECTACLES 
JEUDI 1« JUILLET 

ALHAMBRA JARDIN D'ETE. — A 8 h. 30 : la 
Itevue 

BOUFFES-CASINO D'ETE. — A 8 h. 30 : « A Ciel 
ouvert! • (revue). 

SCALA THEATRE. — A 8 h 30 : « En S'cala, 

TUEATRE-ERANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Le Directeur . Marcel GOUNOUILHOU. 
La Gérant : Georges BOUCHON 

Bordeaux 
imprimerie GOUNOUILSC* 

rae Gulraude. IL 
Machines i-^*«ct1v»« v->~in.">' 

4"-"---.. GLACE ALIIEITAIRE? 
'Adressez-vous aux GRANDES BRASSERIES 8t 
MA LTE RIES ALSACIENNES Û'AngOUiGniB, 

qui viennent de mettre <-n exploitation leur nouvelle fabrique 
déglace produisant 40,000 KILOS PAR «JOUR. 

, Vente en gros par wagon ou partie de wagon. 
Vente au détait sous emballage spécial (25 kilos au minimum), 

FRIS ©t CJOJ>J33I'a?XOJM® sur demande. 

ipyjT coupon titre difficile 
A U II H I à négocier, échange. 

sur tout titre. Arnaud, 
100. Croix-Blanche. Bx. 

VENDRE ; 1* à Bordeaux-Bastide, quai Deschamps, 45, deux 
terrains, 1,54)0 înèt.et 2,500 met., pouvant convenira Industriels. 
S'adresrer a M. Uupert, 46. rue Vital-Caries, 46, à Bordeaux. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte Catherine, 1112. 

VENTE 
fie Vieux Papiers 
Le mercredi 26 Juillet 1916, à 

,10 heures du matin, à la Direc-
tion des Contributions directes, 
Jours de la Martinique, 66. à 
Bordeaux, 11 sera procédé par le 
Receveur des Domaines à la ven. 
te aux enchères publiques de 

4.SN Kli. environ de Papiers l§rs e asase 
à prendre tant à la Direction 
des Contributions directes (2,000 
kil. environ) que dans les divers 
Pontrôles ci-après désignés: Li-
pourne (500" kil.), Arcachon (200 
WD, Lesparre (300 kil.), Blaye 
j300 kil.), La Réole (120 kil), Lan-
iton (60 kil.), Bazas (60 kil.). 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

ENTREPOTS FENWIGK 
7, quai des Chartrons, 7 

OCTROI ET REGIE 

magasinage tomes Marchandises 
Camionnage, Transit. Télép. 24-39 

M ETAIRIE. — On demande fa-
mille pour faire valoir bonne 

métairie à Cabara (Gironde). — 
Ecr. bureau journal, Libourne 

A u 'A tonneau Bergeon, petit 
■ ■cob doublé, attelé, monté, 

5 ans, harnais jaune. — Charrette 
angl. attelée poney brillant, jeu. 
ne, conduit par dame. Le tout 
état neuf et de confiance. Pour 
iessai et tous renseignements, 
écrire Fourcade, rue Castéja, 29. 

IPSEBÎO Suis acheteur 300 qx 
b/irEi» Rio-J. R. Rode, 25, Bx. 

BUREAU LIES DOMAINES 
DE SAINT-JEAN-D'ANGELY 

VENTE 
de Vieux Papiers et Registres 

Lé 27 juillet 1916. à 9 heures 
précises du matin, il sera pro-
cédé par le Receveur des Domai-
nes a Saint Jean-d'Angély, en 
son bureau 23, Chaussée du Cal. 
vaire. à la vente sur soumis-
sions cachetées de documents 
provenant, savoir: 

Du lor contrôle des Contribu-
tions directes, rue Elisée-Lousta-
iOt, 9 bis, 350 kilos. 

Du 2» contrôle des Contribu-
tions directes, rue Laurent-Tour-
neur. 9, 20t, kilos. 

De l'Administration des Con-
tributions indirectes, entrepôt 
de tabacs, 2,500 kilos. 

De l'Administration de l'Enre-
gistrement et de la Conservation 
des Hypothèques. 1,000 kilos. 

Les soumissions, rédigées sur 
papifet timbré, devront parvenir 
au p.us tard la veille de l'adju-
dication au Bureau de l'Enregis-
trement de Saint-Jean-d'Angély. 

Pour plus amples renseigne-
ments, consulter l'affiche. 

Le Receveur des Domaines, 
RITOU. 

CpiFRIF hydraulique et à va-
OwlEnlC peur en activité à v. 
Conviendrait à t" indus. Proxi-
mité Bx. Facll. paiemt. Adr. jl. 

CHEVAUX et PONEYS à Vend. 
Pressé. Route de Toulouse, 19. 

CHEVAUX TOUS GENRES. -
Arthur et Clergeau. — Loc. 

1, rue Montméjan, 21, Bastide. 

A lJendre, à Bassens, terrain 
s industriel, lignes ferrées, 

0,50m. Camiade, 53, c. Intendance. 

Contrôle t/uérlson fiar analyse du sang. 
9 à li et de 3à 6. Dim.et/êtes lusqu'àmidi. 
Rens. gratis et o' corresp. s. marques extér. 

Institut sérothérapique du Sud-Ouest 
23, c" Intendance, Bordeaux. DISCRÉTION 

HERNIE NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. DEMANDEZ LA NOUVELLE METHODE 
du Docteur L.-QARIGUB de la Faculté de Médecine de Paris. Envoi gratis. 
Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE, 7bis, Rue Eugène Carrière, Paris. 

Â Vendre 
en un ou plusieurs lots 

Vaste Corps d'Iinmenfiles 
rue Belleville, rue Joseph-de-Ca-
rayon-Latour et rue du Marais, 
à Bordeaux, d'un seul tenant et 
d'une sup-jrfleie de 3.536 mètres 
carrés, dont 2,000 mètres environ 
couverts; :80 mètres de longueur 
de façades sur rues. Pouvant 
convenir pour: 

Usine, Fabrique, 
Entrepôts, Ateliers, etc. 
S'adresser, pour renseigne-

ments et traiter: 
A BO.iDEAUX: A Me Claverie, 

notaire, rue Esprlt-des-Lois, no 14; 
à M. Désardurats, architecte, 
rue de l'Arsenal, n° 30 (Tél. 34-11). 

A PARIS : A MM. Bernheim 
lrères et fils, 23, rue de l'Arcade. 

CAPE KEM.va 1« cl. Reç. pens. 
CnUE Consult. Se charge enf» 
M°» COI'TItRIER.SS.cd'Espagne. 

QAPC FEMME de l"> cl. Mm» An 
UflUC nonriade reçoit pensr" 
bvd Caudéran et r Pasteur. 5. 

ENQUÊTES, SURVEILLANCES 
(Mariages, Divorces, Procès, Vols) 

A.DE VERTURY.rx F. delà Sûreté,Dr 

La plus import. M" du S.-O. Réïer. 
8. c" de Gourgue. T. 2476. llordeaux 

24 ans g 
de succès 1 SOUFRESQRE 

Oïdium — Mildew - Insectes j 
Au cuivre. 3Hfr. Ordinaire,2S tr i 
Xotice : ail d'Orléans. 16. ta. Tel. 10 581 

A l flIIED Tide magasin et 
LUUbn appartem 13, rue 

Micl.el-Montaigne, Bx. S'ad. à la 
charcuterie à côté ou à M. Paul 
Berthelot, bureau du journal. 

Pension. Dame diplômée et mu-
sicienne garderait et instruirait 
enfant pendant les vacances. — 
S'adr. Mme» Grezy, 5, c. Tourny. 

1/1IU C ordinaires 
V I H! O et de cru« 
Venez goûter sur place en chai 
et propriété. SOULEAl), à Gra-
dignan, 200 mètres du tram. 

VIN EXTRA 
l'h« 'iî,r.Peyronnet 
un. t'im OLE SOt lELL) 

'l'h. 
nu. 

80 
uu. *1B1 uno nvi'IDbur v* Ull. 

sf^TTr™* T£=2 g_, ; toutes 
<^JLJs_J».ii7-«LJCj quaiités. 

CIDRE « NORMANDIE 
PUR JUS EXTKA. L'hccto, Fr. CS>*Ti 
6, R. LOMBARD, «v. 

C idre extra, 45 fr. la barr.. dé 
part. S'adr. Ducourneau, La-

roque-Tlmbaut (Lot-et-Garonne). 

A U tlerçons, tonneaux et cuves 
■ ■foncées chêne, contenances 

diverses, le tout vide de blanc. 
S'adresser Alfred Renaud, châ-
teau La Tourtillère, par La Ro-
chelle (Charente-Inférieure). 

Ach. verres glaces, 23, r. S'o-Luce. 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux, chiffons, antiquités, etc. 

Gatineau, li, cours d'Albret, Bx. 

E NTREPRENEUR ARC1I. Ital., 
non mob., dés. entrep. tous 

travaux, plans ou direct. Four-
nirait cautionnement. Ecrire â 
CHETAS, Agence Havas Bordx. 

Ouvriers serruriers 
dâ««. M. Viaud et Oe, Barbezieux 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riebe 65x75 33f50 
BILL'S PHOTO C% 12, r. S1* Gatiierina 

p . -^..^r^^^y Nettoyage 

I TEINTURE Apprêts 
USINE LATASTE <™=*S^ 

3. rue Lescura, 3, Bx lèleptl. 18-8? 
Pas de frais de magasina | 

ervice , lotniciit. ,-.xpeUitions^ 

A U Jolie ponette arabe 7 a., Pnl3 
»• Pn.SOO'.P'T.Saintonge.^.B' 

MS 
BREVK'l GARA NI 1 

251, r. Judaïque Ga^èxvxs 

^c^S^f VENDRE 
Adressez-vous Bureau .âLJkâ..^., 

13 Galerie-Bordelaise, Bordeaux. 

Nourri!lire au Bétail 

50 kM PHOSPHO-MELASSE! 
coûtent 1 r> francs 

et remplacent 100 kilos d'avoine.I 
A. GW Ë.ie.ill.c'Ofltaiil Bi Tél.lO.SSj 

I TALIENS rourneurs, ajusteurs, 
chaudronniers sont demandés 

par S'* française des Torpilles 
Whitehead, à St-Tropez (Var); 
aptè- -ons essais seront mis 

n sursis d'appel. 

EÇ0NS AUTO 
BIIM4S4I.ASSK, 190. r. Judaïque. B' 

STENOGRAPHIE 
I Co 

83f 1PPR1SB CHEZ SOI PAR 

Correspondance en DIX LEÇONS graduées 
DESU1UI SUR. raoïo». ja.-antl par Olplom 

BROCHURE et I» leçon O' 60 
ttrlf» SOCIFTE SlENOSHAPHlOOt 

Ot BOSOUtl» 15 nieP,év8té 

8 I ees I 
me 1 

Ql'i CATC de cuivre Maccles-
OULrftl C fieid dispon et li-
vrab. Guôrin. 67, r. la Rousselle. 

CHARBONS DE BOIS 
Gros et Détail 

Roche et O 69. ru* Belleville 

AU DEMANDE logement 6 pièc, 
wn industrie élégante, dans le 
centre. Sous-sol ou premier Du 
bois. 17, c. Gambetta. Taience 

J EUNES GENS DEMANDÉS. 
Natural, 2, rue Lafayette, Bx. 

606 VOIEb U n IN AIR ES. - Ca SÏPHILla ne Rucra 
que par injecliony de 45414p. Clinique Wasserinann. 
rue Vilai-Carles 28, * ROEAUX. (juerison en une 
séance ries ssétrécissemcnts ries i coulement». 

A Guérison. Renseignementsgratuits. BOUCAUD, 
spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

ilOBIXAGK, remise :i neut.Travail 
arauti. Installation complète. Ac'at, 

Vente. Locatioa. A. S AL AZ Alt et C\ 
rue St Sernin, Bordeaux. Tél. 25-12 

SIEGES ET MEUBLES EN ROTIN 
Tous genres. Prix modérés. — Cours de Toulouse, 246, Bordeaux. 

PIQURE des VINS e' CIDRES évitée pendant chaleur», vidanges, etc. 
Le « Préservateur légal ». M" DOEIIZAPFF, 3, pl.Parlemeat.Bordeaux 

M ' AMERICAIN, affaires impor-
tation, prendrait partie de 

bureau au centre. — Ecrire à 
BADOR. Agence Havas, Bordx. 

en mauvais état. - On désire 
| acheier avec facilités de paie-

ment. Ecrire Eriger. Ag. Havas. 

ON DEMANDE Œû'^ 
payées ta. rue Sainte-Catherine. 

Beau coffre-Sort incombustible a 
v. Dayraut, 43, cours de Cicé 

A il liteaux plâtriers ptn 2n>33x 
W«0i"03x0m01, en paquets de 

50. - Ecrire: DIOT 42, rue Por-
te-Dijeaux, 42, Bordeaux. 

J - poilu, ex-aviat., dem. marr. 
Martienchard, poste rest. Bx. 

Mariages rapides, rien à verser, 
Ag** Paris™ Ec Hord, Ag.Havas 

ON 

ON 

dèm. p« CHEVAL lm30 mai., 
tr. doux. Ecr. Laryl, Havas. 

DEM 1./2 et 1/4 bque v. bois. 
Ecr. av prix Faivre, Havas. 

H OTEL ROUAN, 26, rue Rohan, 
Select-House, luxe et confort. 

Changement de propriétaire. 

MARIAGES sérieux (référ.). 
illnii Candidats nomb. des deux 
sexes. Ecr De Luis, Ag. Havas. 

Suis acheteur domaine 50, 100 
heut. avec maison habitation. 

Franc, à Paris, 26. r. Châteaudun 

Petit appartement meublé a 
louer: eau gaz, électricité. S'ad. 
91, rue Wustenberg, Bordeaux. 

E MPLOYE demandé p. maison 
vins trav. bureau et expédi-

tion. Début 100 fr Ecr. référ. La-
coste, poste restante Picard. 

Bonne dactylo dd««, conn' tra-
vail de bureau Ec. Confiance-

incendie. 25, r. Espr.-d.-Lois. Réf. 

BONS OUVRIERS ^ni; 
en ter dénias 23. r. Duplantier. 

R HUM St-ESPRIï demande gar-
çon de 14 à 15 ans pour cour-

ses 19, rue Cornac. Bordeaux. 

CHERCHEURS de travaux chez 
soi. «la Vie Active», Bayonne 

(B.-P.),v»intéress. sûremt.Ecrivez 

nu DE.M. laboureur vigneron, 
UH seul ou marié, chez M. Mey-
nard, dom" Barreyre. Cénac. GJe. 

C RIN VEGETAL. Fabrlc'crtn vé-
gétal d'Algérie, de passage à 

rideaux, s'entendrait avec mai-
son o représentantsérieuA pour 
la vente de sa fabrication. Ecri-
re 4 DUFILS. 46. cours Toulouse 

1 or AUIC Mm* COURTES-
• 10 LABAD1E a vendu 

son hôtel meublé, rue de la Gare, 
n°l Oppos ser. reç. au bur. de M. 
Lalanne. 169, r. Sainte-Catherine. 

DfQItlCIIY 0n demande ache-
ncoint.UA ter serpentin oc-
casion. Ecr. Rocq, Agence Havas. 

B Kit ES MM. GHANVRIL F 
recevront le 13 courant un nou-
veau convoi de chevaux de 
TOUS tiENRES. Bon choix d'a-
nimaux à deux ans. jardiniers, 
laitiers, etc. 

Rue Lecocq, 37, Bordeaux. 

FEUILLET >N DE LA PETITE GlRO\DB 
du 13 juillet 1916 
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Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

^Courtes Ivresses 

Dans leur nonchalance, les Français trop 
tonnants, trop hospitaliers, assistaient en 
aveugles aux préparatifs d'une guerre iné-
vitable, à laquelle ils ne voulaient pas 
croire, lorsque déjà la clique odieuse et san-
guinaire de nos ennemis d'outre-Rhin s'ap-
prêtait à brûler nos villages, à bombarder 
fes villes paisibles, a incendier nos monu-
ments, à massacrer des femmes, des vieil-
lards, des enfants, à couvrir les champs 
aux blés d'or, aux vertes récoltes, de cada-
vres, et à nous écraser sous une pluie do 
1er et de plomb. 

Pillards, assassins et voleurs, conduits par 
des princes pires qu'eux, descendants de 
bandits gothiques, buveurs de sang, fous 
d'ambitions, de convoitises et d'orgueil, ils 
n'attendaient que l'heure du massacre, du 
viol et de la destruction. 

Ensuite, ces précautions prises, Sturm 
réunit les gardes, les jardiniers, et leur dis-
tribua ses ordres^ 

, lout devait être astigué, fourbi, reluisant; 

les calorifères allumés; les corbeilles de la 
fin de l'automne rajeunies. 

Pas un brin d'herbe dans les allées. Les 
pelouses déjà jaunissantes rasées comme du 
velours. 

Rien à faire du côté du gibier. Des mil-
liers de faisans abondamment nourris, com-
me dans une basse-cour, picoraient dans les 
taillis; les lièvres erraient par bandes; les 
lapins attendaient le massacre, les battues; 
les chevreuils se promenaient par couples. 

En somme, les hôtes du baron Steinberg 
seraient reçus comme il faut. 

Sturm, en se croisant les bras, avait un 
sourire sardonique lorsqu'il voyait ces hum-
bles travailleurs se mettre activement a 
l'œuvre. . , „ ... 

Et pour qui ? Pour son misérable Hadji, 
son intime, qu'il avait vu, en haillons, dé-
charger les bateaux, là-bas, sur les rives du 
Bosphore. 

Quel chemin il avait fait depuis, ce for-
ban 1 II était baron, multimillionnaire, en 
possession de sommes énormes, dont il dis-
tribuait une parlie à l'armée de mercenai-
res, vils et traîtres, qui travaillaient sourde-
ment à la destruction du pays qui les ac-
cueillait en amis et les comblait de faveurs. 

Le soir venu, Marin Bichard enfourcha 
sa bicyclette et courut à la Vaudière. 

Depuis le départ de la nièce de Victoire, le 
logis était triste. L'aide-jardinier de SauvaVt 
ne s'y rendait plus que rarement. Il était ' 
trop intelligent pour n'avoir pas deviné, ou 
du moins pressenti la cause du départ ou 
plutôt de la fuite de Marie Girauld. 

Tout en travaillant à Sauvai où il était 
bien payé, il se sentait parfois mal à l'aise 
sous les ordres de ce régisseur, généreux 
mais étranger, qui, d'ailleurs, lui inspirait 
une vague défiance. 

11 connaissait l'Algérie, puisqu'il y avait 
fait son service militaire en comeagnie de 

son ami de la Vaudière, et il trouvait à l'in-
tendant du baron Steinberg quelques traits 
de ressemblance avec les Maures et les Ara-
bes qu'il avait coudoyés. 

Quant à son maître, il ne l'avait aperçu 
que rarement, et son impression avait été 
la même. 

La ressemblance qu'il trouvait au régis-
seur s'accentuait sur la face du baron ; de 
plus, lorsqu'il passait par hasard à côté de 
lui, il avait surpris des mots bizarres, dont 
il ne comprenait pas le sens. 

Mais la tranquillité dont il jouissait à Sau-
vai, les bons procédés du châtelain et du 
régisseur pour leur entourage, leur complai-
sance et leur générosité, lui rendaient sa 
tâche de jardinier agréable et facile. 

Enfin, le voisinage de la Vaudière et de 
son père était pour lui un attrait de plus. 

Cependant le mariage de son ancien ca-
marade Jean de Brault lui laissait au fond 
de l'âme une fâcheuse impression. 

Et pourtant il se répétait en manière d'ex-
cuse : 

— Elle est si belle, cette jeune fille, et sem-
ble si bonne I 

Lorsqu'il arriva sur sa bécane à la Vau-
dière, son père et Victoire achevaient de 
souper en tête à tête. » 

Bichard était l'homme de la maison. C'é-
tait lui en somme qui faisait tous les gros 
ouvrages, qui labourait les champs, qui fau-
chait les prés, qui soignait le verger et cul-
tivait le jardin. 

— Une nouvelle à vous apprendre, leur 
dit-il. 

— Quoi donc?... 
Marin regarda Victoire avec de bons yeux 

et lui expliqua : 
— Il va y avoir une fête à SauvaL 
— Quand î... 
— Dimanche nroehain.-.-. Une «rande chas-

se, trente rabatteurs, du gibier à foison, une 
nombreuse société, des amis du patron... 

La servante demanda . 
— Comment le sais-tu ?... 
— Par le régisseur... Alors, vous pensez, 

on fait la toilette du jardin, du parc et du 
château. 

— Et monsieur Jean ?... demanda le père 
Bichard. 

— 11 viendra. 
— Quand î... 
— Samedi, dès le matin... à ce qu'on dit. 
— Avec sa femme ?... 
— Oui. 
Il y eut un silence. Victoire offrait un 

verre de vin au Jeune homme. 
On aurait pu croire qu'un mauvais air 

pesait sur cette demeure, si tranquille et si 
heureuse en apparence quelques mois plus 
tôt Les chiens eux-mêmes semblaient pares-
seux, moins actifs, comme s'ils eussent tout 
perdu en perdant leur maître. 

Marin Bichard reprit, après avoir vidé 
son verre 

— Et Marie... Elle vous a écrit î... 
— Bien sûr, fit la tante, avec un soupçon 

d'aigreur. A qui voulez-vous qu'elle s'adres-
se. la malheureuse, si ce n'est à nous î 

— Que dit-elle ?... 
— Qu'elle a eu de la chance. 
— Comment î... 
— En route elle a fait la connaissance de 

braves gens qui se sont intéressés à elle. 
Elle est dans une maison de commerce. 

— Qu est-ce qu'on y vend, dans cette bol-
te-lù ?.. fit le jardinier, en trempant un bout 
de pain dans un second verre de vin. 

— Des fleurs., à ce qu'il paraît. 
— En papier?... 
— Non Des fleurs naturelles, superbes, de 

toutes sortes. Le magasin est très beau, à 
ce qu'elle dit 

— Alors, ca doit spntir rudement bon dans 

le local, dit Marin. C'est comme dans les 
serres de chez nous, à Sauvai... Elle ne 
vous a conté rien de plus, ma bonne Vic-
toire ?... 

— Si. Elle me charge de la rappeler à 
votre souvenir à tous. 

— Oh 1 pas besoin, s'écria-t-il. Moi, J'y 
pense bien sans qu'elle me le dise... Pour 
l'instant, je m'en vais enfourcher mon che-
val et rouler vers ma chambrette des com-
muns, là-bas... 

Et, se levant, il expliqua : 
— Je ne reste pas longtemps, parce qu'il 

va falloir turbiner demain et toute la se-
maine. 

Il le fit comme il le disait. U embrassa 
son. père et la brave femme, et sortit, non 
sans lui avoir demandé tout bas 

— C'est bien vrai qu'elle ne se plaint pas ? 
— Non. dit Victoire; mais tu sais comme 

elle est courageuse l 
Il soupira et fit un geste de résignation; 

quelques secondes après, il roulait de nou-
veau mais en sans inverse, poui retourner 
à Sauvai. Le long de la route, songeait ; 

— Si elle avait voulu, pou/Tant l Mais les 
filles !.. C'est des bêtes â caprices 1... 

La semaine s'écoula, en effet, à Sauvai en 
travaux de toutes sortes, tant et si bien que, 
le samedi matin, dans l'automobile qui ame-
nait au château Frêdérique et son mari Jean 
de Brault, suivie d'une seconde voiture qui 
contenait quelques domestiques, le lieute-
nant et sa ieune femme se trouvèrent en 
face d'un de ces spectacles qui sont de na-
ture à charmer les veux des plus difficiles 
et à arracher au passant de la route un de 
ces cris d'envie si naturels au pauvre dia-
ble sevré des Jouissances du luxe et de la 
fortune : 

— Comme on doit être bien là-dedans! 

.M tuivre) 
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